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Toute personne
qui prendra un abonnement de 3, 6 ou
12 mois pour 1896, recevra L'IMPARTIAL

GRATUITEMENT
«d'ici à fin décembre.

PRIX DE L'ABONNEMENT:
Un an Fr. 10»—
6 mois » 5» —
3 mois » 2»50

Pour l'Etranger le port en sus.
Les nouveaux abonnés à L'IMPARTIAL

"recevront gratuitement aussi longtemps
au'il y en aura à disposition ce qui a paru

e l'émouvant feuilleton en cours de publi-
cation dans la Lecture des Familles !

PANTALON ROUGE
par

Jules Mary.

— VENDRE DI 27 DÉCEMBRE 1895 -

Société théâtrale La Dramatique. — Bépdtition ,
vendredi , k H Va h. du soir, au local .

«Club Sans-Nom. — Eéunion, vendredi , au quillier
du Cercle

Club du Boôchet. — Réunion , vendredi , à 8 '/, h.
du eoir, au Cercle.

Cours de cartonnage. — Vendredi , k 7 \,  h. du
soir, au Collège de la Promenade,

¦aoiètè fédérale des lous-offloier» . — Leçon,
vendredi , k 8 '¦, h. du aoir , au local.

Club Excelsior. — Réunion, vendredi, à 8 */» h- du
soir, au local.

Orphéon. — Répétition, vendredi 27, a 8 l/i b. du
aoir , au Café Mack.

Société fédérale de gymnastique L'Abeille .
— Exercices, vendredi 27, à 8 *¦/« n. du soir, k la
Halle du Collège primaire.

O. A S. (Section Chaux-de-Fonds). — Réunion,
vendredi 27, à 8 >/i h. du soir, au local (Place de
VHôtol-de-Ville 11).

Xnglish conversing Club. — Fridav evening at
•'rt \ t o'clock, gênerai meeting at the Brasserie du
Premier-Mars.

IBoho de la Montagne (section de chant). — Répé-
tition, vendredi 27, a 8 *Jt h. précises du soir, à
Beau-Site.

Bibliothèque publique. — La salle d« lecture est
ouverte le vendredi , de 8 à 10 h. du soir (salle
n* 32, Collège industriel).

Orchestre l'Espérance. — Répétition, vendredi,
à 8 '/, h, du soir. Brasserie Hauert.

Intimité (Section de gymmistique). — Exercices,
vendredi , k 8 »/i h. du soir, au Collège de la Pro-
menade.

Club du Gibus. — Rendez-vous, vendredi, à 8 h.
du eoir, à la Station V, heure militaire 1

,0>ub du Potôt. — Réuaion quotidienne, à 9 «/, t.
>ia soir, au Café de la Blague,

•rande Brasserie de la Métropole. — Orand
concert , eus les soirs, dès 8 heures.

Club de l'acier. — Répartition de la caisse, samedi
2*<, k 5 h. après midi , au local.

Cercle du Sapin. —Assemblée générale, samedi 28,
à 8 '/t h. du soir , au local.

Dnion Chorale. — Assemblée générale, samedi 28,
à 9 h. du soir, au local.

*La Solidarité . — Réunion du Comité , samedi,
à 8 *¦/, h. du soir. Café Streiff.

Cercle ouvrier. — Assemblée générale, samedi 28,
à 8 V, h. du soir.

JLa Fidelia. — Assemblée réglementaire, samedi 28,
à 8 '/« h- du soir, au local.

Club de l'Exposition. — Perception des cotisa-
tions, samedi, k 8 Vt h- du soir, au local.

Société fédérale de gymnastique du Grutli. —
Exercices, samedi, à s ',, h. du soir, k la grande
Halle.

Club des jeunes Français. — Assemblée géné-
rale, samedi, à 8 Vi h. du soir, au Cercle. Amenda-
ble.

Groupe dos Bileux. — Réunion, samedi, à 8 '/i h.
du soir, au Rapide.

ILa Linotte (Groupe d'épargne). — Assemblée, sa-
medi , à 9 V| h. du soir , au local.

Club Monaco. — Réunion, chaque samedi, à Monte-
Carlo.

Intimité (Fonds des courses). — Réunion, samedi,
à 8 Vi b. du soir, au local.

L. T. H. — Perception des cotisations, samedi,
au local.

Club du tir de la Vinaigrette. — Assemblée, sa-
medi, à 8 '/» h. du soir, au local. Amendable.

02O - 100 - 0. — Payement de la cotisation, sa-
medi, dès 8 h. du soir, au local.

Bibliothèque du Grutli romand (1« Mars 7 a).
— Ouverture de la bibliothèque, chaque samedi,
de 9 h. à 10 h. du soir.

Société de gymnastique « Le Laurier ». — Ré-
pétition, samedi, à 8 h. du soir, au local.

Hub de la Pive. Groupe des Eups (Epargne). —
Assemblée, chaque samedi, k 8 >/¦ h. du eoir, au
local. — Amendable.

Club du Seul. — Course à l'Exposition de Genève.
— Réunion, samedi, à 9 h. du soir, à la Grotte.

Sooiété des sous-offioiers (Cagnotte). — Réunion,
samedi , à 8 % h. du soir, au local.

31ub des AmincLt.» — Réunion, samedi, à 9 h.
du soir, au local .

Le Glaneur (Groupe d'épargne du Cercle catholique
national) .— Versements obligatoires, chaque samedi ,
de 8 à 10 h. du soir, au Cercle.

Club des Emèohès (Groupe d'épargne). — Percep-
tion des cotisations, samedi, de 8 a 9 h. du soir,
au local.

Jooiété ornithologique. — Réunion, samedi, i
8 Vi h- du soir, au local.

7élo-Club. — Réunion chaque samedi, à 8 >/i h.
du soir, au local.

(trutli romand (Groupe d'épargne). — Perception
des cotisations, chaque samedi, de 9 à 10 h. du
soir, au local (Premier-Mars 7 a).

Club de la Rogneuse. (Grouve d'épargne). — Réu-
nion, chaque samedi, au local.

Société artistique « La Pervenche ». — Réu-
nion, samedi , au local. — Amendable.

Société des Pegryoust. — Perception des cotisa-
tions, samedi, de 8 à 9 heures du soir, au Café-
Brasserie de l'Arsenal.

îomutlichkeit. — Versammlung, Samstag, Abends
9 Uhr, im Lokal. . . .

Musique militaire « Les Armes-Réunie* ». —
Répétition générale, samedi , à 8 »/, h- du soir, a-j
Casino.

Fanfare du Grutli. — Répétition générale, samedi,
à 8 * 4 h. du soir, au local (1" Mars 7 a).

Brasserie Tivoli . — Grand concert, samedi et di-
manche. — Voir aux annonces.

Cercle français. — Match au loto, samedi, diman-
che et lundi. — Voir aux annonces.

La Chaux-de-Fonds

(Suite et fin.)
Nous n'avons pas besoin ici de citer dc

nombreux exemples pour être compris : dé-
ballages qui n'en sonl pas, liquidations ficti
ves, achats simulés de soldes après faillite ,
annonces mensongères d'entente directe avec
les producteurs , tout cela constitue une ré-
clame que la conscience repousse et que la
Loi devrait interdire.

Mais combien peu protestent contre de tels
abus ! Tant que le Code ne les réprimera pas
d'office , les particuliers hésiteront longtemps
à se porter partie plaignante , car on sait qu 'il
est louj vurs désagréable de porter plainte. El,
dans ce domaine jusqu 'à présent , il n'y a pas
de répression possible sans qu 'il y ait plainte
portée et duement justifiée.

Rendons pourtant hommage à quelques so-
ciétés qui se sont récemment fondées ou qui ,
du moins , sont entrées en lice depuis peu ,
afin de défendre les commerçants honnêtes
contre leurs concurrents déloyaux. Nous no-
tons entre autres, la Société de proteelion du
crédit à Zurich , la Sociélé industrielle de
Bâle , la Société des voyageurs de commerce
de Berne, etc., etc.

Ces résistances font déjà grand bien mais
elles n'arriveront à une efficacité complète
que lorsqu 'elles pourront s'appuyer sur une
bonne lég islation.

Tant que cette législation manquera , leur
activité , leur zèle, le dévouement de leurs
membres, viendront se heurter à des difficul-
tés insurmontables. Au nom de la fameuse
« liberté du commerce » les plus criants abus
pourront êlre maintenus.

Et notons qu 'un certain peup le — qui
pourtant aurait grand besoin d'être protégé
contre les charlalansqui l'exp loitent et contre
ses propies entrainemenls — a une tendance
fatale à soutenir les gens qui abusent des rai-
sons de commerce fallacieuses eldes réclames
échevelées. Vous lui direz cent fois que le bon
marché qu 'on lui propose n 'est qu 'un mauvais
marché déguisé ; vous lui ferez constater l'in-
fériorilé de la marchandise qu 'il •achète dans
les déballages, comparée à celle qu 'il aurait
pu se procurer , en payant un peu p lus cher,
chez des fournisseurs stables el sérieux... rien
n'y fait !

Les gogos courent au bon marché , comme
les mouches à la lumière... et s'y brûlent tou-
jours ! — Ce n 'est pas étonnant et ce ne le
sera pas tant que nous n'aurons pas réussi à
convaincre des dangers du charlat anisme ,
ceux-là même qui guidenl le peup le el le
représentent dans les conseils de la nation ,
qui interprètent les lois et peuvent les réfor-
mer.

C'est donc à gagner d'abord l'appui de ceux

qui peuvent jeter dans le procès que nous
instruisons le poids de leur influence, que
nous devons d'abord travailler. Puis de
proche en proche nous chercherons à réfor-
mer .l'opinion publique jusque dans sa source
intime.

C'est nécessaire, nous dirons mieux : c'esl
urgent , car la Suisse est, en matière de légis-
lation contre la concurrence déloyale , en ar-
rière de tous les pays qui l'environnent.

Ici l'auteur cite , à l'appui de celle thèse,
des extraits de législations étrangères. Le
manque de place nous empêche de les repro-
duire.

A vrai dire, nous ne nous dissimulons pas
les difficultés qu 'aura le législateur à répri -
mer la concurrence déloyale. Il ne pourra
probablement que fixer les grandes lignes de
démarcation entre ce qui sera réputé € dé-
loyal » et la concurrence permise. Ce sera
aux juges à appliquer la loi de répression
dans les détails.

Un point qu 'il faudra nécessairement viser
sera le développement des articles destinés à
dissimuler le poids ou les dimensions vérita-
bles, surtout dans le commerce de la mercerie
et des denrées coloniales.

Il faudra sévir aussi contre l'indication de
faux renseignements sur la fabrication et l'o-
rigine des marchandises , ainsi que sur la
qnantilé de provisions en magasin ou sur la
cause de la li quidation.

11 paraît également indi qué d'instituer des
Cùïrobres de commerce ou des Tribunaux de
prud'hommes spécialement chargés de li qui-
der, avec ou sans le concours de juristes , les
confl i ts commerciaux résultant d'abus de la
concurrence. *Ces juges spéciaux devront jouir d'une
grande liberté dans l'app lication des mesures
de répression. Et, si on les accompagne de
collègues juristes , il faudra veiller à ce que
ceux-ci n'introduisent pas dans les procès de
commerce trop de procédure et de formali-
tés.

Il serait important , d'autre part , que la
presse apportât son concours aux Industriels
et aux commerçants pour combattre le mal
dont il s'agit. Sa coopération pourrait ôtre
très efficace.

Les annonces et réclames trompeuses en-
vahissent tous les domaines imaginables. Ce
sont surtout les maisons étrangères qui en
usent, el nous aurions, sous ce rapport, à de-
mander aux journaux d'exercer un contrôle
plus sérieux sur leurs pages d'annonces. Nul
doute qu 'une entente ne soit possible sur ce
point entre les journali stes et éditeurs de
journaux et nos Sociélés industrielles et com-
merciales.

De leur côté, ces sociélés devraient imiter
celles de pays voisins qui , lorsque des annon-
ces louches paraissent , font acheter les objets
quelles offrent , s'assurent qu 'ils sont vrai-
ment indignes de la réclame qu 'on leur fait el
dénoncent an public les charlatans qui , par
leur moyen, cherchent à faire une fortune
rap ide el malhonnête.

Une forme non moins fréquente et non
moins dange reuse de la concurrence déloyale
c'est l'abus des « devantures ». Si la réclame
par la devanture peut ôtre honnête aussi bien
que celle des annonces de journaux , elle de-
vient par contre évidemment immorale lors-
qu 'elle consiste à exposer des objets que le
marchand n 'a pas en provision dans son ma-
gasin, ou à indi quer des pri x si bas qu 'ils ne
servent qu 'à attirer les acheteurs. Chaque
marchand devrait être tenu de livrer une
marchandise analogue à celle qu'il annonce,
lorsq u 'on lui en fail la demande , et, à la livrer
au prix indiqué dans la devanture.

Nous ne développerons pas davanta ge cette
traduction libre et résumée du beau travail
de M. Kunz , car nous tenons à ce qu 'elle
trouve place condensée dans nos colonnes,
pour que nos lecteurs puissent facilement la
conserver en vue des discussions futures aux-
quelles la concurrence déloyale donnera lieu ,
mais nous terminerons en traduisant aussi
littéralement que possible la résolution qui a

été votée par l'assemblée de Zofingue à la
suite de la lecture de ce rapport.

« La répression légale de la concurrence
déloyale est une nécessité. Il n'est pourtant
pas possib'e d'y arriver sans une législation
spéciale sur la matière. La commission cen-
trale est invitée à faire les démarches néces-
saires , d'accord avec les Sociétés industriel-
les de Zurich et la Société suisse du Com-
merce et de l'Industrie, pour qu'une telle lé-
gislation soit élaborée le plus tôt possible. »

Ed. ST.

Concurrence déloyale .

La garde du Gothard continue à faire parler d'elle

Le correspondant de la Revue à Berne lui
écrit , le 24 décembre :

Le Conseil fédéral aura sa dernière séance
de l'année le 28 courant ; hier il a procédé
à la répartition de ses départements dès le
1er janvier prochain. Le département politi-
que est rétabli ; ce sera le président de la
Confédération qui en sera le titulaire ; dés
lors, il y aura chaque année un mouvement
administratif ; pour 1897, le département d&
l'industrie et de l'agriculture sera cédé par
M. Deucher à un de ses collègues, et l'omni-
potence des départements disparaîtra pour le
plus grand avantage général. On a parlé fré-
quemment de la politique fédérale en telle oa
telle matière. C'était un peu uûô êfcpfeSSiôfl
de convention ; en réalité , on aurait pu dire
la politique de déparlement. Avec le lor jan-
vier, ce régimceUQus ses inconvénients dis-
paraîtront ; car on a pu constater que ceux
du système qu 'on avait abandonnés , n'étaient
que très secondaires. C'est un nouveau cours
qui n'aura que d'heureuses conséquences
pour la direction générale administrative et
politi que.

Pour terminer l'année , voici qu 'il nous ar-
rive d'Andermatt un fait divers du Gothard
aussi macabre qu 'étrange. Il y a de quoi gué-
rir à toul jamais ceux d'entre nous qui ont
paru un moment s'engouer pour le système
de l'armée permanente. Si, par malheur pour
le pays, l'idée venait jamais à sourire à ce
bon peuple , qui est souverain maître de ses
destinées, nous en verrions de belles 1 Que
s'esl-il passé ? C'est le Berner Tageblatt qui
le raconte : Sur Tordre de l'administrateur
d'un fort , le premier lieutenant Curti , deux
soldats de la garde du fort d'Andermatt des-
cendirent à l'hôtel du Gothard , où ils trou-
vèrent Mlle Christen , sœur du célèbre hôte-
lier Christen Kesselbach ; elle leur offrit un
demi-litre et les conduisit ensuite au cime-
tière, où elle les invita a creuser une fosse
§our son frère, qui venait de mourir. Les
eux soldats creusèrent la fosse et retournè-

rent au fort , où le lieutenant Curti leur re-
mit 8 fr., alors qu 'il est interdit aux troupes
du Gothard de recevoir aucun pourboire.
C'était , paraît -il, un service commandé. Le
colonel Affoller , qui loge dans ce même hôtel,
étail absent.

Telle est l'histoire que raconte le corres-
pondant du journal bernois. Le lieutenant
Curti est un jeune homme revenu naguère
des Indes et nommé administrateur d'un fort.
Quant à la famille Christen , elle est bien con-
nue au Gothard. Feu Chrislen Kesselbach ,
propriétaire de l'hôtel Bellevue à Andermatt,
eut avec l'administration des postes une
grosse contestation juridique , à propos de son
service d'omnibus , qui faisait tort à la poste.
Cette famille Christen est en outre connue
pour avoir donné un général à l'ordre des ca-
pucins. Le P. Bernard Christen a passé une
partie de l'été dans sa famille à Andermatt ,
où il est venu se reposer des fatigues de ses
hautes fondions de général de l'ordre.

Tout récemment le chef du Département
militaire a annoncé aux Chambres qu'il y au-
rait lieu d'examiner quelles seraient les ré-
formes à apporter à l'administration et à la
garde du Gothard. Ce nouvel incident lui per-
mettra d'agir avec sévérité. Il y a longtemps
qu 'on l'a dit aux Chambres , c la" garde du Go-
thard » fait trop parler d'elle. 11 y a eu les
arrestations arbitraires de touristes, les essais
de dressage des troupes, les exp loits d'un ma-
jor agité, la fameuse invasion des alpins Ita-
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liens, qui étaient suisses *. enfin , cette lugu-
bre et dernière âffaïre ,tèltëïûent inouïe, qu'on
se demande si on n'est pas të jouet d'une mys-
tification. Les journaux ont parlé ces derniers
jours de l'offiriëj'isupériettr qui a eu jusqu 'ici
le commandement du_Gothard. Il aurait éta-
bli des tabelles mathéjpj. iques sur le tir, vé-
ritable travail de,hatttj nérite. On ne peut que
faire observer à" .'(SéL Èiropos qu'il aurait peut-
être mienx fait d'exercer une surveillance
plus rigoureuse sur le personnel qui lui est
éonfié. y ;, '"
.•M I L '  .; .' "y -D V,  -

\ France. — Le Sénat a continué hier la
discussion du budget. M. Doumer proteste
vivement contre les allégations d'un orateur
de la droite qui avait soutenu que le déficit
réel du budget était de "250 millions. Le mi-
nistre affirme que le budget est parfaitement
équilibré et ajoute que la situation financière
de Ja France est bieu.plusifavorable que celle
de nombreux pays étrangers .

— Académie des sciences. — On lit dans les
Débats ; y , .,?*. .

Le prix AlTj èrt L^yy, dont la rente avait
été jusqu 'à ce jouir , suivant la volonté du fon-
dateur , attribuée à l'institut Pasteur, a paru
devoir être décerné en 189b. Le vœu du dona-
teur a été en effet accomp li. On a trouvé le
moyen de guérir la di phtérie.
? C'est Behring qui , ; le premier , prépara et
inocula avec succès le sérum antidiphtérique.
Cette découverte appartient tout entière à ce
bactériologiste allemand et personne n'a ja-
mais eu l'idée de la lui contester. En France,
H. Roux , avec les grandes ressources de l'ins-
titut Pasteur , put fabriquer en grand le
sérum antidiphtérique et démontrer partant
son efficacité et son rôle dans les maladies
complexes survenant en même temps que la
diphtérie.

11̂ a apporté la lumière, chez ceux qui dou-
taient encore, par ses remarquables statisti-
ques. On se rappelle le mouvement qui s'en-
suivit en France pour la préparation du sé-
rum. Mais M. Roux , dp&tf le nom fut alors
acclamé partout dans la presse, désavouait
énergiquement tous ceux qui voulaient lui
attribuer la découverte de Behring. L'Acadé-
mie tient à ajouter le poids de son autorité
aux protestations de M. Roux. Elle tient éga-
lement à honorer chez M. Roux , en même
temps que le mérite scientifique , la loyauté
et le désintéressement^ C'est pourquoi la com-
mission du prix Albert Lévy a partagé la som-
me de 50,000 fr., moitié à M. Behring pour sa
découverte du sérum antidiphtérique , moitié
à M. Roux pour l'heureuse application qu 'il a
faite en France de cette découverte .

Oh avaîT fâïï:îieiuraufr3^"bruit autour du
sérum afTtidiphtériqTlt, et la voix de M. Roux
avait été couverte, maigre tout , par l'enthou-
siasme du public , en présence de résultats
admirables. 11 était bon, pour l'honneur de la
science française , que l'Académie rétablît
l'exacte vérité.

— Mort du * petit sucrier » . — On annonce
la mort , à l'hôpital militaire d'Amélie-les-
Bains , dans les Pyrénées, de M. Max Lebaud y,
connu par ses excentricités et son surnom de
« petit sucrier »... Il a succombé à la fièvre ty-
phoïde.

Il n'avait que 22 ans, et il disposait d'un
revenu de i % million !11 ^ ' '

Allemagne. — La posté et les cadeaup
de Noël à Berlin.— La Gazette de T Allemagne

du Nord , du 24 décembre, donne d'intéres-
sants détails sur le supplément de travail que
la distribution des cadeaux de Noël impose à
l'administration de la poste pour la ville de
Berlin. Le nombre des paquets arrivés à Ber-
lin , durant la semaine de Noël, c'est à-dire du
19 au 2b décembre, s'est élevé, l'année der-
nière, à b27,322. Celui des paquets partis de
Berlin s'est élevé à 878,546. La mani pulation
de ce chiffre formidable de paquets a exigé
12,307 employés . et auxiliaires, dont 1,000
soldats .

Les nombres des paquets arrivés à Berlin
ou expédiés de Berlin , cette année, ne sont
pas encore officiellement connus ; mais on
sait déjà qu 'ils sont supérieurs à ceux de l'an-
née précédente.

— Le professeur Du Bois Reymond. — On
télégraphie de Berlin que le professeur Du
Bois Reymond est sur le point d'abandonner
les fonctions de secrétaire perpétuel qu 'il oc-
cupe à l'Académie des Sciences de Berlin ,
dans la section de physique et de mathéma-
tiques.

Angleterre. — La tempête des 22 et 23.
— La tempête qui avait sévi, dimanche et
lundi , sur la mer d'Irlande , s'est étendue en-
suite à tout le Royaumë-Uni et a causé plu-
sieurs désasties en mer. Le plus notable et le
plus émouvant est le naufrage d'un bateau
de sauvetage de Kingslown (n° b des listes du
service civil), qui a chaviré en se hâtant au
secours d'une barque en détresse, dans la
baie de Dublin ; les seize hommes qui le mon-
taient ont péri ; ce sinistre n'a été constaté
qu 'un long moment après qu 'il s'était produit ,
par un second bateau de sauvetage qui a éga-
lement chaviré , mais que son équipage a
réussi à remettre d'aplomb et qui a couru les
plus grands dangers avant de regagner la
côte.

Autre catastrophe , près de Dungarvan , où,
malgré les efforts les plus énergiques de deux
bateaux de sauvetage, dix-sept personnes du
navire Moresby, de Liverpool , ont péri ; dans
ce nombre, il y a le capitaine du Moresby, sa
femme, son enfant ; deux victimes ont suc-
combé à la fatigue , après qu'on les eût trans-
portées à Dungarvan.

Etats-Unis. — Un pont g igantesque. —
La Southern Pacific Railway Company, aux
Etats Unis, est sur le point de voir s'achever
la construction du pont gigantesque qu'elle a
fait jeter sur le Mississipi. Ce pont laissera
loin derrière lui le fameux pont de Forth ,
dont les Anglais sont si fiers.

Ce pont à double voie s'établit aux appro-
ches de la Nouvelle Orléans. Il aura 3,100
mètres de longueur (près du double du pont
de Forth). Le coût des travaux est estimé à
35 millions.

Nouvelles étrangères
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» La tente du général représente Tananarive et les
tentes des soldats représentant ~ les provinces aux-
quelles ils appartiennent ; ,filles ydoivent être ran-
Î;ées au nord, k l'est, a"$.§jra,gtt* à" l'ouest, d'après
éur pavs d'origine, de sorte que le soldat a tout

de suite* fini par retrouver spn quartier quand il
s'est perdu. • -. . . - ,  ; , > ¦-..;

— Très bien : Et la. literie, et. la cuisine ?
—"'Pour coucher,; une 'natté ou rien que son

lamba, son chàle do jour ; il porte sur son dos sa
tente, son fusil, son riz, sa marmite.

— Mais lea munitions, les autres ustensiles, les
vivres ? " >

— Tout cela se porte par réquisitions faites sur
la route, tout cela s'achète aux marchands oui sui-
vent l'année. Pour les cartouches, les balles, la
Îioudre, les boulets, les bombes, pour les canons,
es roues, pour les litières, les paquets, la viande,

les boissons, il y a toujours cinq ou six fois plus
de porteurs et de marchands qu'il n'y a de sol-
dats.

— Gomment comptes-tu t'y prendre avee les
Français ? . .;"., -gi - *

— Nous partagerons notre armée en deux ; une

Meproif ution inltrdiU «M jwm cvm n'sy erJ
f m ê  traiU cro«« ia Société *** Ctau ê* Lettre».

portion ira à la bataille pendant que l'autre restera
au camp comme réserve. Ceux qui reculeront d'un
pas seront percés par le" baïonnettes des autres,
ceux qui fuiront seront brûlés. Nous assaillerons à
l'improviste , la nuit ; mais notre ruse principale
sera de couper les vivres aux Français. Nous em-
pêcherons qu'il leur parvienne rien et ils mourront
5e faim. Puis nous avons encore k notre service
deux généraux plus habiles que les autres : la fiè-
vre et la forêt. Nous reculerons, nous reculerons,
si nous sommes battus, nous reculerons dans nos
marais fangeux, dans nos forêts impénétrables; et
les Français qui voudront nous suivre ne pourront
avancer, ou sils avancent la fièvre les tuera mieux
que nos balles. Voilà I

— Très bien ! Mais tu supposes seulement trop
que les Français viendront par Tamatave ; s'ils ar-
rivent par Majunga, du côte où il n'y a ni rivières
à crocodiles, ni forêts fiévreuses, que feras lu ?

— C'est pour te consulter à ce sujet que je t'ai
fait venir au Palais, milord Boum I »

L'Anglais sentait son importance grandir avec
les difficultés ; il se multipliait en apparence tout
en n'oubliant pas de puiser i pleines mains dans le
trésor pour d'autres poches que celles des soldats
et tout en se promettant bien, dans son for inté-
rieur, de décamper prestement aussitôt que les af-
faires se gâteraient, ce dont il n'était pas assez
niais pour douter une minute ; les Hovas, avec ou
sans culottes, étant de maigres soldats à opposer
aux marins et aux fantassins de l'armée coloniale
française.

Il jouissait en attendant, il se laissait choyer,
admirer eomme représentant de la glorieuse Angle-
terre ; il consentit même à visiter le collègue de son
Excellence M- le premier ministre, son Excellence
de la Guerre, papa de Mlle Ranaï.

Puisqu'il n avait pas réussi avee la Française,
autant valait capituler avec la Malgache ; d'autant
mieux qu'eue n'était vraiment pas trop mal et qu'en
plus on pouvait toujours en agir avee cette nou-
velle épouse comme avec Madagascar , c'est-à-dire
leur brûler la politesse quand besoin serait.

Thomas Dodd n'en était pas à un crime de plus
ou de moins ; il n'avait pas le scrupule des ser-
ments et se parjurait au gré des circonstances.

En avant donc pour la Malgache , et dès ce jonr
il fit une cour aussi assidue que le lui permet-
taient les soucis de la défense nationale à la belle
Ranaï.

Sa Majesté la Reine, qui apprit ce projet de ma-
riage entre la fille d'un de ses ministres et son glo-
rieux serviteur anglais, chargea son Excellence M.
le Premier, son mari, d'en exprimer à lord Brown
toute sa joie : elle aimait à voiries deux puissances,
Madagascar et Angleterre, se fondre le plus possi-
ble ensemble.

Elle offrit même son palais pour que la noce s'y
fit et promit d'honorer la cérémonie de sa pré-
sence.

Charmé de toutes ces gracieusetés, séduit par les
offres secrètes du Ministre de la Guerre, qui pro-
posait à son futur gendre de trafiquer en commun
sur les faveurs du gouvernement nova d'un côté et
les marchandises d'Angleterre de l'autre, lord
Biown ne laissa pas traîner les choses, pressa le
mariage.

De sorte que le jour même où Lola rentrait dans
son village, après sa tournée parmi les tribus saka-
laves, on célébrait, à Tananarive, les noces de lord
Brown et de Ranaï.

Une véritable comédie en trois actes que ce ma-
riage du noble lord des ruisseaux de Londres et de
la petite sauvagesse ; une comédie avec des dessous
dramatiques, puisque tous deux étaient criminels,
que chacun des deux croyait tromper l'autre, et
qu'enfin les deux mariés s'unissaient dans la vie
afin, sans le savoir, de se trouver unis dans le
châtiment.

On célébra les noces moitié à l'européenne et
moitié à la malgache, en mêlant les usages que l'on
croyait être le dernier genre comme politesse mon-
daine aux vieilles coutumes des ancêtres , en s'ha-
billant avee des crinolines, des chapeaux hauts de
forme et des souliers vernis, mais en oubliant les
corsets, tes cravates et les mouchoirs de poche, en
offrant des ratatouilles indescriptibles avec, pour
étiquette, les noms de plats copiés au hasard sur
un menu quelconque.

Dès le matin, le salon de Mlle Ranaï , un salon
malgache, était encombré de flenrs, ce qui s'y
trouvait de plus beau du reste parce qu'au moins
c'était naturel, arrosé de parfums divers , illuminé
par des bougies comme s il eût été dix heures du
soir.

Quant à elle, vêtue de blanc, d'un blanc cru, ee
qui lui donnai t, avec son teint jaune foncé, des ap-
parences de morceau de pain d'épices tombé dans
une jatte de lait , quant à elle, elle frappait sans se
lasser avec les doists. les poings et les coudes sur

les touches d'un piano qui n en pouvait mais, qui
hurlait de douleur et s'époumonnait à rappeler à
sa maltresse qu'il n'y avait pas de médecin de pia-
nos, pas d'accordeur à Tananarive.

Mais dans sa joie Ranaï ne l'écoutait pas, lais-
sait sans pitié les cordes se briser , et continuait de
jouer, de jouer frénétiquement ce qu'elle qualifiait
de : «Marche Triomphale» .

Elle triomphait ce jour-là , elle Ranaï , elle triom-
phait de Mlle de Saint Lambert, de la morte puis-
qu'elle épousait lord Brown ; et cependant, si elle
avait pu savoir, la pauvre fille oes Hovas, c'est
une «marche funèbre» qu'elle eût plutôt jouée eir.
souvenir de la victime du boa et par pitié pour
une autre jeune et belle morte, une autre héroïne
de fin tragique qui ne devait être qu'elle même.

Bientôt une foule élégante de dignitaires, de hauts-
fonctionnaires , de nobles dames malgaches se
pressa dans le salon de Ranaï : les dames n'avaient,
pas de bas et les ministres ou généraux se four-
raient jusqu'au coude les doigts dans le nez, mais-
cela ne nuisait en rien à l'élégance des uns et la
gravité des autres.

Lord Brown complimenta sa fiancée , et le père-
de Ranaï rendit à lord Brown ses compliments i
puis on partit , bras dessus, bras dessous, pour 1»
palais de sa Majesté la Reine où devait avoir lieu
la cérémonie officielle.

La Reine tint sa promesse et arriva sous son pa-
rasol rouge à boule d'or, aux acclamations d'allé-
gresse de ses sujets, aux sons des fanfares.

Les sujets battaient des mains, dansaient en ca-
dence, répétaient à tue tête que leur reine était u»
dieu, un soleil , la plus belle, la meilleure, la plus-
désirable des créatures ; et les fanfares jouaient sans
se lasser le fameux air royal qui doit commencer , ¦
accompagner et terminer toutes les cérémonies pu-
bliques, air pendant lequel chacun se découvre.

Ah t elle était vraiment majestueuse, la Reine ds
Madagascar. Elle l'est toujours du reste, alors mê-
me qu'elle se rend à pas lents dans ce mystérieux.,
asile duquel on dit «qu'il faut que les rois eux-mê-
mes y aillent à pied» et aussi sur la porte duquel
on peut écrire «Vanité des vanités, tout n'est qu»-
vanité I»

(A ruitr* }

MADAGASCAR

Une expédition an Pôle Sud

Une expédition vers le pôle Sud vient de
partir des Etats-Unis sous la direction du doc-
teur Cook, un des compagnons de Peary dans
son premier voyage au Groenland. Elle s'em-
barque sur deux petits bâtiments de 100 ton-
neaux avec lesquels elle peut atterrir dans la
baie de Erebus et Terrar , à 700 milles anglais
au sud du cap Horn. Les navires doivent
passer l'hiver aux îles Kalkland si les régions
polaires ne fournissent aucun lieu d'hivernage
possible.

L'expédition se compose de 16 hommes,
dont 6 savants. Contrairement à l'opinion gé-
nérale , le docteur Cook estime que les ré-

gions -antarctiques sont habitées. L'été der-
nier, pour se préparer à ce grand voyage
d'exploration , le docteur Cook avait entrepris
une tournée dans l'ouest du Groenland , bien
qu 'il n'eût pas obtenu l'autorisation du gou-
vernement danois a cet effet. Son navire fut
pris dans les glaces et il dut fréter , à grand
prix , un nouveau bâtiment pour rapetrierses
50 passagers en Amérique.

Illustre inconnu

Un homme que l'on croyait mort depuis
longtemps vient de revivre un jour par sa
nécrologie. Le Fremdenblatt annonce , en
eflet , que Jean Iriny i s'esl éteint seulement
ces jours derniers. Ce nom ne dit rien à la
génération actuelle. On lui doit cependant
l'allumette phosphori que. *

Elève du chimiste Meissner, à l'Ecole pol y-
technique de Vienne , en 1836, Jean Irinyi fut
mis par une expérience de son maître sur la
voie de son invention. Il imagina un mélange
de phosphore et d'oxyde de plomb lié par de
la gomme arabi que , y trempa de petits bouts
de bois, et la « primitive allumette chimique »
fut remp lacée. Inconnu , sans relations , Iriny i
ne fit pas de difficulté de vendre son idée au
père d'un de ses camarades d'école, qui fonda
îa première fabri que d'allumettes phosphori-
ques et y fit fortune.

Jurn-Simp/on. — Une nouvelle convention
vient d'être conclue entre la Compagnie du
Jura-Simplon et celle du Central en ce qui
concerne la répartition des receltes pour les
tronçons de Bâle à Bienne et de Bàle à Berne
et Palézieux.

D'après cette convention , le Jura Simp lon
recevra le 60 % sur le produit du transport
des voyageurs tt le 64 °/0 sur le produit du
transport des marchandises , alors qu 'aujour-
d'hui cette Compagnie ne reçoit que le 50 °/„.

De ce chef , les recettes du Jura-Simplon
seront augmentées annuellement d'une som-
me d'environ 168,000 francs.

La presse et f e  télép hone. — La nouvelle
loi fédérale sur les taxes téléphoni ques va en-
trer en vigueur. Elle est assez favorable aux
abonnés... qui n'en usent pas trop ! Le prix
d'abonnement est réduit , pour la première
année, à 100 francs ; pour la seconde, à 70
francs ; pour la troisième, à 40 francs. Mais il
faut payer en sus, 5 centimes par conversa-
tion , tandis que précédemment , moyennant
un prix d'abonnement à peu près double ,
on disposait gratuitement de 800 conversa-
tions.

Quel est le résultat de cette réforme ? C'est
que les bureaux de rédaction , où l'on fait le
plus grand emp loi du téléphone , payeront au-
tant qu 'auparavant , sinon plus.

En France et ailleurs , l'administration des
télégraphes et des téléphones accorde des prix
réduits â la presse, en raison de sa grande
consommation. La Confédération , au con-
traire, ne néglige aucune occasion de rendre
la vie dure aux journaux.

L' orage de Noël. — La nuit de Noël 1895
restera mémorable dans les annales de la
température. Après une journée assez sèche,
une averse de grésil s'est mise à tomber et ,
vers neuf heuies du soir, les familles réunies
pour fêter la veillée de Noël ont été bien sur-
prises en voyant des éclairs sillonner la nue.

Presque aussitôt le tonnerre s'est fait enten-
dre, comme au mois de juillet , avec des rou-
lement * prolongés, qui produisaient un effet
superbe dans celte nuit d'hiver.

L'orage a sévi surtout sur le bassin du Lé-
man. A Genève, les éclairs et les coups de
tonnerre se sont succédé sans interruption de
8 heures à 10 heures du soir.

Môme phénomène à Lausanne.
A Fribourg, on a entendu le tonnerre à-

deux reprises. Les vieillards ne se souvien-
nent pas d'un fait pareil dans cette saison.

L'orage, toutefois , ne paraît pas avoir dé-
passé la frontière de la Singine. A Berne, ott
voyait fort bien les éclairs dans la direction;
de Fiibourg, mais le tonnerre n 'a pas fait en-
tendre sa voix à la ville fédérale.

Forces hy drauliques. — La Suisse, bien
servie par sa configuration géograp hi que et
mieux encore par l'initiative de ses ingénieurs-
et de ses capitali stes , utilise d'une remarqua-
ble façon la puissance hydrauli que dont elle
dispose. Voici un aperçu de cette intéressante
utilisation , d'après un journal de Zurich :

L'utilisation de ces forces , par des procédés-
divers, qui remonte à quelques années à
peine, est loin d'être achevée ; il reste à ter-
miner bien des travaux en cours et à entre-
prendre nombre d'exploitations nouvelles.

Parmi les principaux établissements exis-
tant dès maintenant , on cite ceux de Genève,
de Chèvres , près de Genève (12.000 chevaux,
en été, 18.000 en hive r), Brugg (600chevaux),
Wynau (2,500 chevaux), Soleure (840 che-
vaux en hiver , 700 en été), Bremgarten-sur-
la- Reuss (1,300 chevaux) , Baden (400 che-
vaux) .

Les princi paux établissements projetés se-
raient ceux de Ruppodlinge n, actuellement
en cours d'exécution (2 ,500 chevaux), Aarau ,
où une nouvelle usine va remplacer l'an-
cienne (1,050 chevaux), Rheinau , Laufenburg,
Bursfelden , Yverdon et surtout Rheinfelden-
sur Rhin , où les travaux sont également com-
mencés et qui donnera une force de 15,50©
chevaux.

Somme toute , on évalue actuellement de
110,000 à 120,000 chevaux la force naturel!»
utilisée et à 125,000 environ celle que l'on,
pourrait gagner encore.

Suisses a I étranger. — Les lois américai-
nes sur l'immigration sont d'une rigueur in-
croyable. Elles refusent notamment l'accès da-
pays aux ouvriers qui arrivent aux Etals-Unis-
pour y travailler en vertu d'un contrat.

Un certain nombre d'emp loyés de la maison
Schulthess et C'e à Bâle , qui étaient partis-
pour New-York dans le but d'y monter un
aménagement intérieur de maison pour une
dame Rich-Grinell , ont été retenus à Ellis Is-
land et, après enquête , contraints de se réem-
barquer pour l'Eurcpe. Toujours la doctrine
Monroe !

Le Conseil fédéral a été nanti de cette af-
fa ire.

Chroxûqae suisse

Un nonvean bateau

En présence de plusieurs amateurs de
chasse et de pêche , il a été fait , dimanche
après midi , sur la Sarine , un intéressant essai
d'une des plus récentes inventions , le bateau
pneumatique , fabrication américaine , recom-
mandé aux pêcheurs et aux chasseurs.

On écrit à ce sujet au Confédéré :
t Ce curieux bateau se plie et se porte

roulé à la façon d'une couverture de voyage .
Son poids est de 9 kilos. Une fois gonflé sur là



rive an moyen d une pompe à air , le chasseur
ou pécheur peut , grâce aux palettes qu 'il ma-
nœuvre au moyen des pieds, se diri ger tran-
quillement à l'endroit voulu.

Le bateau pneumati que est dé toute sécu-
rité ; il est insubmersible et peut être utilisé
même dans les plus forls courants. Il peut
servir à la pêche et surtout à la chasse aux
-canards; il ne soulève point de vagues et l'on
-peut facilement dissimuler sa coque avec des
roseaux et s'approcher ainsi sans êlre vu à
tonne portée du fusil , et enfin comme appa-
reil de sauvetage . »

BERNE. — Dernièrement , M. Burger , éle-
veur de bétail à Thoune , recevait la visite
d'un grand propriétaire brésilien qui lui
-acheta un troupeau de bœuls , les plus gros et
les plus gras de son élable. En même temps,
l'Américain engageait un vacher et un fer-
mier, puis , sans perdre une minute , il diri-
geait hommes el bêtes sur Gênes, où un pa-
quebot anglais , affrété par lui-même, les at-
tendait.

Le navire a embarqué en outre 40 familles
•d'agriculteurs italiens , 300 personnes environ ,
et des instruments d'agriculture. Le Brésilien
se propose de fonder dans son pays un établis-
sement modèle et a annoncé son intention de
revenir s'approvisionner en bétail des diffé-
rentes races de notre pays.

ZURICH. — Les pauvres gens. — Un pauvre
père de famille demeurant à Zurich , malade ,
avait reçu d' un médecin le conseil de se ren-
dre à Davos pour y tenter une cure, dernier
moyen pour lui dé recouvrer la santé. Le ma-
lade était loin de posséder les fonds nécessai-
res à son voyage, aussi s'adressa-t-il à une
sociélé d'assistance publi que. La société, ne
pouvant fournir la somme demandée , écrivit
à la commune d'origine du quémandeur pour
la prier de lui avancer quelque argent. Celle-
ci, qui n'esl pas riche non p lus, a trouvé un
moyen aussi ingénieux que digne de louanges
de venir en aide à son ressortissant. Elle lui a
envoy é, gratuitement , trois cents petits sa-
pins , coupés sur le territoire communal , en
donnant au destinataire l'autorisaiion de ven-
dre lesdits arbres sur la place de Zurich pour
la fête de Noël , et de garder à son profil le
produit de cette vente.

N'est ce pas touchant celte assistance du
pauvre par le pauvre ?

FRIBOURG. — Dans la commune fribour-
geoise de Vaulruz , des arbres se sont vendus
jusqu 'à 360 fr. pièce. A Trélex , un chêne
¦s'est vendu 330 francs à la dernière mise.

Cet arbre séculaire est bien connu des
•voyageurs qui ont parcouru quelquefois la
route de Saint-Cergues ; placé à l'entrée de
.la forêt , il a rafraîchi de son ombrage étendu
plus d'un passant accablé par la chaleur.
•C'était également un poste important pour
l'affût  du gibier ; nombreux les malheureux
«lièvres qui ont vu leurs jours brutalement
tranchés en passant prés de ce colosse des
bois.

Dernièrement , un braconnier posté là , en-
tendant venir deux personnes sur la route,
dissimula son arme contre l'arbre et se mit à
marcher de l'air d'un homme qui a la con-
science tranquille.

Les deux voyageurs, avec un accent de la
Calabre et des intentions de malandrins :
-c Eh ! dites donc, TJUS, quslle heure est-il? »
— Je ne sais pas, messieurs » — « Comment ,
vous ne savez pas, vous n'avez donc pas de
montre, c'esl ce que nous allons voir » ; et
joignant la menace à la parole, ils allaient
faire au chasseur uu mauvais parti , quand
celui-ci eut une inspiration : « Attendez ,
messieurs, j'en ai une ! si, si, j'en ai une,
mais elle est dans mon pardessus pendu à cet
arbre. » Eu disant cela , le chasseur s'élance,
prend son arme, et, couchant en joue les
deux aventuriers , interdits et penauds : * Elle
«st remontée, messieurs, si vous faites un pas
de plus, elle vous sonnera aux oreilles l'heure
du trépas. » te>

Les deux bandits jugèren t prudent de s'é-
4oigner rap idement et courent probablement
après d'autres montres moins dangereuses
<me celle qui était sous le grand chêne.

nouvelles des cantons

 ̂Neuchâtel. — Les propriétaires de vi-
gnes du canton de Neuchâtel ont décidé jeudi
d'organiser pour l'exposition nationale à Ge-
nève une exposition collective du vignoble
neuchâtelois dans le groupe 39. Onze com-
munes parmi les plus importantes du vigno-
ble se sont déclarées sympathiques à ce pro-
jet. On sait que le syndicat des producteurs
et des marchands de vins neuchâtelois expose
dans le groupe 42.

** La Sagne. — Un jeune C. B., l'aîné de
plusieurs enfants, profitant , lundi , de l'ab-
sence de ses parents, s'empara d'un vieux fu-
sil qu 'il chargea ; au moment où la détente
étail lâchée. T'arme sautait et l'imprudent re-
cevait à la tête toute la décharge. On le con-
duisit aussitôt chez le docteur. Les chairs de
la joue sont déchirées et noircies, la mâchoire
est probablement brisée ; après un pansement

provisoire, le transport du malade à l'hôpital
fut jugé nécessaire.

Le malheureux, victime de cet accident,
devait faire sa première communion à Noël.

00 Avis aux parents. — Le Messager de
l 'Emp ire, de Berlin , a publié le 6 courant un
avis mettant les parents en garde contre un
agen t de Budapesth , Lazar Schwarz, qui ,
parfois sous de faux noms, engage des jeunes
filles à destination soi-disant de familles du
Caire et d'Alexandrie, et les envoie dans des
maisons malfamées.

Ne conclure aucun engagement pour les
jeunes filles sans avoir pris des renseigne-
ments auprès des Amies de la jeune fille.

## Etudes médicales . — Le département
de l'Instruction publique avait demandé, au
mois de janvier dernier , au département fé-
déral de l'Intérieur, de remplacer l'Académie
de Neuchàlel par le Gymnase cantonal dans
la lisle des écoles suisses dont les certificats
de maturité ou de sorlie sont reconnus vala-
bles pour les études médicales.

Sur le préavis de sa commission de matu-
rité, le département fédéral de l'Intérieur a
décidé de faire droit à celte demande.

Chronique neuchateloise

** Apprentissages. — Nous croyons de-
voir rappeler à l'attention des intéressés les
avis publiés par le Conseil communal de la
Chaux-de-Fonds invitant toutes les personnes
qui occupent un où plusieurs apprentis ou
apprenties , quelle que soit leur profession , à
les faire inscrire au greffe des prud'hommes.
Le dernier délai accordé approchant de sa fin ,
ceux qui ne se sont pas encore mis en règle
feront bien d'envoyer immédiatement leurs
contrats , à défaut de quoi ils seront poursui-
vis à l'amende conformément à la loi.

%% Bienfaisance . — Le Comité du Dispen-
saire a reçu avec beaucoup de reconnaissance
d'un anonyme la somme de fr. 50 par l'entre -
mise de M. Crozat, pasteur.

(Communiqué.)
— Le Comité de la Bonne Œuvre a reçu

avec une bien sincère reconnaissance deux
dons anonymes : l'un , par l'entremise de M.
le pasleur Crozat , de 50 francs, et l'autre de
5 francs. (Communiqué.)

— La Direction de l'Hôpital a reçu avec re-
connaissance la somme de 50 fr. d'une per-
sonne désirant garder l'anonyme. Nos bien
sincères remerciements. (Communiqué.)

— La Direction de Police a reçu avec re-
connaissance d'un généreux anonyme, par
l'entremise de M. Henri Waegeli , la somue de
fr. 10 en faveur du fonds de secours de la
garde communale. (Communiqué).

— Le Comité de la Crèche a reçu avec re-
connaissance fr. 50, don d'un anonyme, par
l'entremise de M. le pasteur Crozat.

Sincères remerciements.
(Communiqué).

— La Société de couture de l'Eglise natio-
nale remercie bien sincèrement la personne
qui lui a fait parvenir la somme de 50 francs,
provenant d'un legs. (Communiqué).

Chronique locale

La lessive sanitaire. — On a parlé récem-
ment dans la Dernière Nouvelle des procédés
de blanchissage en grand , vraiment merveil-
leux au point de vue mécanique, qui se sont
fait tout récemment connaître. Tout en re-
grettant le vieux cuvier à lessive et le linge
qui fleurait bon , nous avons dû constater que
le progrès était grand, au double point de
vue de la rapidité et de l'économie : nous
pourrions ajouter aussi , au point de vue de
la précision du nettoyage.

Mais cela n 'est pas encore suffisant au point
de vue proprement dit , non pas de la pro-
preté, mais de la chasse au microbe. A tant
faire, comme nous le disions, que de pour-
suivre le microbe avec une férocité hygié-
nique, encore faut-il le poursuivre jusque
dans ses origines.

Nos chimistes ont donc combiné des lessi-
ves ant i sept i ques qui , tout en possédant la
qualité de lessiver, tout comme le cuvier an-
ceslral, désinfectent en même temps. M. Fran-
çois Fournier , chimiste à Belfort , préconise
dans ce but la c Sanitaire » et !a « Saponino »
ou « lessive sa p » , qui fera rêver le captain
Cap de notre confrère Allais.

Ces lessives sont des lessives modernes, en
ce sens qu 'elles s'opposent aux fermentations,
au lieu de leur offrir , ce qui survenait sou-
vent, hélas, dans l'ancien temps, un agréable
bouillon de culture.

M. Fournier déclare , avec expériences à
l' appui .e l  nous voulons volontiers l'en croire,
que le lavage dans sa méthode se fait sans
employer de savon, et que le linge, même
fortement taché, en sortira invariablement
sans avaries. Quant au microbe accroché
dans le tissu, il n'en est plus question : per-
sonne ne le regrettera.

Au point de vue strict de la prati que, voilà
d'intéressants aperçus, et il convient de les
signaler dans le domaine de la science pra-
tique journellement appliquée.

Ces recherches ne sont-elles pas, d'ailleurs,
si nous remontons à la source même, la con-
séquence immédiate des recherches de l'illus-
tre Pasteur ? En dehors de la voie tracée par
ce grand savant vers le vaste domaine de
l'investigation, les app lications immédiates se
produisent chaque jour : elles sont la consé-
cration constante des découvertes qu 'il a indi-
quées, des principes qu 'il a définis et des
méthodes qu 'il a préconisées.

Faits divers

Lausanne, 26 décembre. — Dans le conflit
pendant enlre les Etats de Vaud et de Genève
au sujet des droits de mutation à perce.oir
sur la grosse fortune de Mme van Berchem,
propriétaire du château de Crans, le Tribunal
fédéral vient de se prononcer en faveur de
Vaud.

Mme van Berchem était morte à Genève
pendant un séjour et Genève prétendait per-
cevoir les droits de mutation. Il s'agit d'une
somme importante.

Porrentruy, 26 décembre. — Hier soir, â
11 heures, au village de Montenol , près Saint-
Ursanne, un incendie a détruit la maison d'un
paysan nommé Vernier.

Deux personnes sont malheureusement res-
tées dans les flammes.

Paris, 26 décembre. — On mande de Mas-
saouah que te choléra serait dans les envi-
rons et du côté du camp du corps expédition-
naire.

Paris, 26 décembre. - MM. Gérault Ri-
chard et Rouanet étaient partis pour Car-
maux afin de trancher le différend qui existe
entre les verriers, sur le point de savoir où
serait construite la verrerie, soit à Carmaux ,
soit à Albi.

Une commission de quatre membres a été
nommée.

Dernier Courrier et Dépêches

Ac«no« Mil<|rrApMa|TBa ¦¦ !¦¦ •

Lausanne, 27 décembre. — C'est ce malin
à 9 heures que viendra devant la Cour de
cassation pénale le recours déposé par M. Du-
bril, avocat de François Moltier ,? ci-devant
contrôleur à la Banque cantonale vaudoise,
contre le jugement du Tribunal  criminel de
Lausanne du 30 novembre 1895.

Le défenseur se base dans son recours sur
trois points : 1° Le jury  n'a pas été appelé à
résoudre la circonstance constituante du dé-
lit, à savoir si les faux et usages de faux
avaient porté sur des effets de banque ; 2° La
délégation et le chèque ne constituent d'ail-
leurs pas des effets de banque ; 3° Les laux et
usages de faux constatés par le jury ont porté
non pas sur la délégation et sur des chèques
— ils ont porté sur des quittances.

Zurich, 27 décembre. — L'assemblée des
délégués de l'Association des ouvriers bras-
seurs a rejeté le projet de règlement de tra-
vail uniforme pour tou te la Suisse, propposé
par les patrons , et a décidé éventuellement
de déclarer la grève.

Schwytz , 27 décembre. — Dans la circons-
cription électorale de Schwytz, l'opposition
réclame 6 sièges à la Constituante, snr 13.
Le parti conservateur a proposé un compro-
mis.

Lucerne, 27 décembre. — Le Conseil mu-
nicipal a renvoyé à une commission la péti -
tion de l'Association démocratique tendant à
l'introduction du système de la représenta-
tion proportionnelle pour les élections au
Conseil munici pal.

Lucerne, 27 décembre. — Le Tribunal fé-
déral , à l'unanimité, a reconnu fondé le re-
cours du nommé Aloï s Sûss, de Kriens, con-
tre l'arrêté du Conseil d'Etat du canton de
Lucerne, du 21 octobre, qui l'expulsait, lui
el sa famille, de la commune de Horn, parce
qu 'il était tombé à la charge de la commune.
Le Tribuna l fédéral s'est basé sur ce que les
faits énoncés par le Consei l d'Etat à l'appui
de sa décision, n'étaient nullement prouvés.

Madrid , 27 décembre. — Un tremblement
de terre s'est produit à Valdevras, Viana , Tri-
bas et Gudina (province d'Orense) ; plusieurs
maisons se sonl effondrées ; il n'y a eu au-
cune victime.

Washington, 27 décembre. — La Chambre
a adopté par 205 voix contre 81 le rapport du
comité des voies et moyens, tendant à l'ac-
croissement des droits de douane ; les laines
non lavées paieront 6,6 cents par livre, les
laines à tapisserie et les bois de charpente
paieront environ 15 % de plus que les tarifs
actuels.

Londres, 27 décembre. —On télégraphie de
Washington an Standard qne la marine a
commandé deux nouveaux cuirassés.

— On télégraphie de Vienne au Daily News
que Lord Salisbury fait des démarches pour
amener la France et la Hollande â protester
contre la politique de M. Cleveland.

Rome, 27 décembre. — Le Fanfulla dément
catégoriquement que le gouvernement italien
ait adressé des réclamations à la Russie, au
sujet des affaires d'Abyssinie.

Bibliographie
Nouveaux journaux. — Nous rece-

vons les premiers exemp laires de denx nou-
veaux journaux : Le Sàpàjou , paraissant ane
fois par semaine à Genève (6 fr. par an), il-
lustré, blaguant sans méchanceté hommes et
choses du temps présent, — et Globus, organe
semi-mensuel, paraissant en allemand à Zu-
rich , pour fournir diverses données au com-
merce et développer l'industrie des étrangers
(5 fr. par an).

Nous les signalons à titre de renseigne-
ment. [- !f Fî »-: -" '¦'' lt "

Indicateur du «lura-SIiuplon , hiver
1895/1896. y
Cet indicateur, très complet, contenant de

nombi eux renseignements, est mis en vente
par la Compagnie au prix de 30 centimes.

Nouveautés musicales. — En voici
deux que nous signalons aux amateurs de
chant , dont la première esl la p lus intéres-
sante : i.

A ma Mignonne , sonnet ponr ténor, bary-
ton ou mezzo soprano, poésie d'Alfred Géré-
sole, musique de G. de Seigneux. Editeur :
Henn , Genève. Prix net 2 fr.

Le Pap illon, duo pour.soprano et alto, on
ténor et baryton , par Ch. Romieux. Genève,
Union artistique. Prix 3 fi\s! :

Belles-Lettre*. — Nous nous faisons
un plaisir de signaler à nos lecteurs la Revue
des Belles-Lettres , publiée par . las Spçj ié .4)
de Belles-Lettres de Neuchâtel , Lausanne et
Genève. .. . . 'l'n

La librairie Eggimann , rue Centrale, à Ge-
nève, reçoit les abonnements.

COLOMB MÉTÉOROLOaiQUI
LA CHAUX-DE-FONDS

Dates Baromètre Thermomètre
8 70. Midi 5 b. 8 h .m.| Midi | B U . ».
mm. mm; mm. Degré* Ccntigradaf

Dec. 19 670 669 6 6 9 — 6 — 5  — 5
» 20 670 670 672 — 6 — 5 — 5
» 21 670 670 672 — 8 + 1 — O
» 23 670 668 6 6 6 —  8 -t- 2 + 1» 24 674 675 675 - 1 -(- 5 -(- 1
» 26 674 679 680 - 0 + 1 — O

Les hauteurs de 650 millimètres correspondent à
tempête, 660 mm. à pluie, vent, 675 k variable, 685
i beau et 705 à très sec.

LES CARTES DE VISITE
Le succès que nous avons obtenu l'année

dernière avec les cartes de visite, à la confection
desquelles nous avons apporté tous nos soins,
nous a engagé à faire de nouveaux achats de
caractères fantaisie du meilleur goût destinés
spécialement à l'impression de ces-cartes.

Les progrès réalisés par les foiideries de ca-
ractères typographîCfÈlés, sont, immenses, et c'est
aux efforts persévéràiit§;ïaiïs, én.vue de donner
aux caractères typographiques l'élégance qui
leur faisait parfois défaut, qu'on doit aujourd'hui
cet avantage de'~ 'lf-̂ V.:.d^.-cà'rt:4$''dé.S t̂è!'îm-
primées qui ont l'apparence 4es: cartes lithogra-
phiées. :y-iLT '̂y!.!; =;»yr:- - "y "'- ;./ '¦' ¦

Nous ne doutons pas que-nos5 efforts Seront
couronnés de succès. - MJ*I 

¦-¦ '¦-• ¦ '¦' "¦'
Envois au dehors franco contre rembourse-

ment. — Echantillons à domicile.'-"- ¦ ' >«*"«*{ •''"¦ ¦'¦. - -J, 3tii f! • '-'"•¦ Sil «irftw» - ''

. ; " 'ht.'ix-isiè •-• '' ?• * '" >¦:

ef tnpzitnetie Co, Jpou tvç iâiet
Place du Marché 1

£a (okaux-dc-cFondâ

Impr M.ri. A. UOUKVOISDttt Gisavs-rfo-i- ---.-*•

Ẑ?'C3ISK3E-3 -̂€3l3Ëa«d^ de la Société de chant L'HELVETIA. — Tirage le 2 Janvier 1896.

Du 20 décembre 1895

Recensement de la population ea juvitr 18M :.
1895 : 29,966 habitants,
1894 : 29,642 »

Augmentation : 824 habitante.

MnisHftnceii
Hoffmann Gaston, fils de Heinrich , négociant,

et de Betty née Bùttow, Prussien.
Méroz Boger-Henri , fils de Ariste, emboîtenr,

et de Mathilde Marie née Gribi , Bernois.
Schaller Rosa Antoinette , fille de Ursus, fai-

seur de ressorts, et de Anna-Elisabeth née
Krop fli , Bernoise.

Mèrguin Charles Arthur , fils de Albert, pein-
tre-décorateur , et de Marie-Marguerite née
Gigon, Bernois.

Décès
(Les numéros sont ceux dea jalons in cimetiAre)

20948. Frossard Joseph-Eugène, époux de
Marie Louise Gogniat, Bernois , né le 16
janvier 1824.

20949. Enfant féminin morî-né à Stucki Ar-
nold , Bernois.

Itat Civil ds Là Gîraû*-de-Fadi
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Articles pour cause Je prochain changement

¥ «fe /#\t/V\ », 0 de domicile. 17\ï*i-;v
L^^* (Kf*3\ C^J» Assortiment complet eu lA'.VETFES et IMIVCE-NUZ ,.
>B£ <3̂ «=JSS ^|à or> argent, écaille, nickel, etc., etc., tous genres et tou»

*N> systèmes. — Verres pour toutes les vues.
Jumelles , Longues-vues, Baromètres, Thermomètres, Stéréoscopes, etc., etc.

Atelier ci© Réparations.

Les {lis listes Mpiis I
de Pardessus et Vêtements pour I

Hommes, Jeunes Gens et Enfants I
A. LA_ ^ Itut online

Maison JOSEPH HIRSCH
vis-à-vis de l'Hôtel de la Fleur-de-Lys

La C3l3.a.-u.3E-ca.e-xr>c>j3.ca.«

préviennent leur honorable clientèle et
le public de la ville et du dehors qu'à
l'occasion des Fêtes de l'An nous
mettrons en vente des articles spéciale-
ment confectionnés pour les fêtes à des
prix défiant la concurrence.

Nous recommandons
P4RDESSUS avec et sans pèlerine

doublés chaudement, à

30 et 35 fr.
COMPLE TS

drap d'hiver, très solide, en cheviotte toutes nuances,
veston rond ou croisé,

SO et 35 fr.
Manteaux-Flotteurs

avec pèlerine et capuchon mobiles

28 et 35 fr.
MANTEAUX D'OFFICIERS I

avec capuchon mobile,

35'
PARDESSUS PÈLERINE I

pour jeunes gens, depuis

MM , »€» et 34L fr.
Pardessus et Costumes

pour enfants , depuis

•G, 1» et M_m fr.
Pèlerines avec capuchon

pour hommes et enfants , depuis

7.50, 10 et 14 fr.
Robes de chambre

depuis

gggjBI francs.

riche assortiment, depuis

8, 12, 15 et. gFR
IWniap PnDQûil f Voulez-vous acheter un Pardessus
lll I H i t l  CUHSCll 1 ou un Vêtement en toute confiance
sans hésiter adressez-vous à la première maison de
confections 18121-3

A la Cité Ouvrière, £̂ ES
de 

,a

f GhapelleriejJfERTHIER&CIE «[
\ POUR LES FÊTES DE NOËL i NOUVEL-AN \

l g d i
y. Assortiment considérable /, ,
2 CHAPEAUX de feutre pour hommes ot jeun es gens. — CUA- a .
S PEAUX cle sole (cérémonie), Paris . — BONNETS de fourrure, 0

a « Castor, Astrakan. Lapin , etc. — Itl'HETS el CASQUETTES fan- S |
' -f taisie pour enfants. — GANTS fourrés pour messieurs. — Riche
K * collection de CRAVATES en tous genres. — BRETELLES, qualité JJ I
J * soignée. — Marchandises toutes fraîches provenant de fabri ques de ©

k 

premier ordre. — PRIX MODÉRÉS. (n-4371-c) itJOOO-2 J ¦

JRue Neuve IO - JB ue Neuve IO ¦ ,
ggpggggqggggOjggggggggggg

(̂  

Pendulerie soignée

A. WEBERHUMBERT
87, rue du Doubs 87

¦ ¦ M — '¦ mm —
Régulateurs à poids et sonnerie , première qualité , hauteur 1,25 nu

M depuis 52 fr. — Régulateurs à ressorts et sonnerie, première qualité,
V depuis 40 fr. — Régulateurs à quarts, genre Cathédrale et autres.
» Choix très varié. ¦ lt>7<52-10

Qualité unique dans tous les genres. — Garantie absolue.

les doivent Mes partir 1
Qui ? Quoi? — Toutes les taches sans exception , même les plus tenaces, par l'emploi,
du nouveau et merveilleux

¦ÏT IDé'tsi.clx.e-LLr "W
du D' MASON. — Prix : 35 ct.

Les taches d'encre, de rouille et de vin rouge, qui ont fait jusqu'à co jour le-
désespoir du genre humain , s'enlèvent comme par miracle, soit sur les étoffes, soit
sur les doigts, sur le pap ier, etc., au moyen de¦̂I i 'AWTP IM'im **-

JF"**rAss: ts S cent.

in! La Veilleuse sans mèche! MM
brûlant toutes les huiles, avec économie de 50° 0 et sans dégager la moindre odeur.
Clarté six fois plus intense et plus vive que celle de la veilleuse à mèche.

Economie, Santé, Propreté. — Prix 35 ct. 18013-1!

Seal dépôt k ce-s articles pour les Montagnes :

Place du Marché, CHAUX-DE-FOÏVDS

•• •̂••••••• •̂•••••••• eM
A l'occasion des Fêtes de Noël et Nouvel-An

Salami de Milan
4. ru ce ri alité

S83T" Forte réduction sur les prix "̂ Wl
Chérubin JPELLtEGniNT

16412-8 9», rue de la Demoiselle 99.
Téléphone Téléphone

USINE DES ENFERS
Mme Veuve PH.-H. MATTHEY-DORET informe sa clientèle qu'elle a remis la

suite de son commerce, au Locle et à la Chaux-de-Fonds, i MM. André Rodde eîj
Louis Salz.

Remerciant de la confiance qui lui a été accordée, elle prie ses clients de la re^
porter sur ses successeurs, M. Louis Salz pour le commerce de planches et sciages &
Façon, M. André Rodde, combustibles en tous genres. '

Nous référant à l'avis ci dessus, nous nous recommandons à l'honorable clientèle
de l'Usine des Enfers, au Locle et à la Ghaux-de-Fonds, l'assurant que nous nous ef-
forcerons de la satisfaire en tous points. 17850-2

Pour les commandes, s'adresser directement k l'Usine.
— TÉLÉPHONE —

André RODDE. Loni» SALZ.

BANQUE FÉDÉRAL!
(BedéM anoa-f-aa)

OMital 35,000,000 francs rersés.
LA CHAUX-DE-FONDS

CSMTU DIS CoÂitMa, le 27 Décembre 1895

¦¦¦ * mmmm «ajourd'hui, Mal Ywriilion* impar-
ti**, ithauar» «n comple-ooarint, oa IU complut*sliw V, '/c à* commuiion, da papur b*nc«bl« lur :

¦M. Court
fCUqu fui» 100 M".

l.._ . >C«urm p*itt iffiu Unfi . I 100 211/.
'""** U Mit ) «M. (TUMIM . . t luO ib

(g nou min. lr. 3000 . . 1 100 -26",
/CUqu nia. I* 10P . . . 8* 29'/,

._ ._- Urart «t pniu .«.U Inp . 1 26- '8
9*""« \% mtit > »oo . uglilMi . . I 21 30

( I «il j min. L. 100 . . . 1 26 81",
. CUqu Bnlia, Frœriert 122 80

rCrart M puitt ISHI loap . 4 lit 80¦*»!- s P»!î)*>*»#.,. »Ura»*«* , * t"28 îl'.'.8 «U j min. H. 8000 . . i 121 82' , ,
CUqu «na, Mllin, Trnri». 91 H6

m ,, \Cnrt it sMiu «ï»u loep S 91 86¦,B* îl -Mis, « e M U r » . . . .  B 91 90
8 K*U, 4 ehlffitw . . . . i 91 95
CUqu Bnullu, ABIIM . S1/, 100.10

 ̂ *taMfc,bffl., mmn.., 8il4«k. I liO 10
. CUqu €« *ui\ . . . .  207.86

KKJ *»»»»i». «r»1»»-*•> *<*• VJ> aoR 15¦-,,t** B»B«».,bai^min«., 8il*ti. 8 207.85
CUqm* M «rt . . . . 4 2C8 10

SiMU rttda tS*u lmp . . . .  6 208 10
i 1 S moU, * chiBro . . 5 208 10

f a i m  Juqi'l 4 un 4'/, pur

BOfcti u kuqu Irini.U . . . . ul 100 10
¦ * illemuiii . . . . > 128 70
B » nn > 2 66
¦ » «triaUai . . . » 207.80
a » «ngliii . . . . » t6 i&
m « iiiliom . . . . t 91 80

-faMlfau l'ar 100 05
MmSw »•«''•
FUM di S0 muk 24.74

Nous offrons sauf invendu :
4°/o oblig. Zurich American Trust & Go à

101.25
8Vi0/o Chemin de fer Central Suisse 1894

i 102.—
8*/i°/o Banque foncière du Jura foncières

Série O à 100.—
3 */J O/° Obligations de notre Banque à 3

ans au pair.

Magasin ie Consommatiou
RUE to VERSOIX 7

Excellent Vin rouge à 40, 50 et 60 c. le
litre. Neuchâtel blanc ouvert et en bou-
teilles. Màcon et Barbera. Vins fins de
dessert de Hongrie, à 2.50, 2.75, 3.— et
3 fr. 50 la bouttille.

Rhum, Cognac fine Champagne, Cognac
vieux, Vermouth de Turin , Werenfels et
ordinaire, Bitter Dennler, Kirsch pur, Ma-
laga et Madère.

Fromages de dessert, Bellelay, Em-
menthal, Mont-d'Or, Servettes.

Tous les jours , Beurre frais.
Salami lre qualité. Conserves : Sardi-

nes, Thon, Haricots et pois.
Joli asortiment de Boites de Chocolat

Suchard, Oranges, Citrons, Noisettes,
Amandes, Figues et Pruneaux.

Mercerie diverse, Laines et Lainages,
Spencers, Caleçons, Capots, Bacheliques,
Cravates et Mouchoirs. 18056-5

AU

Magasin de Consommation
Rue du Versoix 7

chez

ID. XXîxrsi-g?
Pensionnaires. J^gEfiS
pensionnaires. Bonne cuisine bourgeoise.
— S'adresser chez M. A. Eggimann, rue
du Temple-Alleman d 111, au Sme étage.

A la même adresse, une bonne SER-
VANTE sachant cuire, et active, trouverait
place stable. Bon gage si la personne con-
vient. Entrée de suite. 18087-1

GRAND CHOIX
de

PETITS MEUBLES
FANTAISIE

SIEGES antiques et modernes
Chaises f antaisie. Banquettes

Chauff euses , Fumeuses
Fauteuils en tons genres

Paravents
Tapis, Descentes de lit

MILIEUX de salon
Tapis de tables

Montage de broderies
Grand assortiment de Tabourets de

p iano, recouverts en peluche
depuis 18 tr.

Ameublement
Ch. Gogler

TAPISSIER 17750-3
Magasins et bureaux, Rne de la Serre 14

(Entrée, Bne dn Pare)

Fabrique neocbâteloise de Menbles
Ans Geneveys-snr-Coffrane

Bons Jambons fumés
à 1 fr. 70 par kilo ; par 5 kilos, à 1 fr.
50 c. 18069-1

ABRAM FRUTSCHI ,
12. — rue de la Demoiselle — 12.

Ponr les Fêles k Noël el Nouvel-An
VÉRITABLES

Leckerlis de Bâle
fabriqués d'après la recette

la plus renommée, à 70 c. et 90 c.
le paquet d'une douzaine.

Se recommande, E. SCHRŒIX ,
18130-2 5, Rne da Collège. 5

Une personne
active et capable, de toute confiance, est
demandée pour la vente dans un magasin
d'épicerie-mercerie. Préférence réservée à
qui aurait occupé place analogue. Place
stable et bien rétribuée en cas d aptitudes.
Recommandations exigées. (H-7929-I)

S'adresser à M. J. O. MARCHAND,
Sonvillier. 18131-2



* ^^m. * UMI^A^JWV?  ̂C>O >S\(TM t Je ne veux pas vanter pastilles Géraudel, X/ê)^?v CY5>:î\/v^̂ §TsSaJ ^ ^^r  ̂ ^• -<  ̂
?'̂  

4 & "y^^^-<4l K^^y», v! ! Ou savon du Congo, mais bien donner conseil TVf (j -̂̂ 5^_ q̂Vjpy

î»^Çr^t 

? "*5 s?*" i? -JB "̂ V, ? ^ ^ 
». ̂ .'̂  ̂  ̂  l»SS ̂  S Sa Pour le choix d'une Etrenn o utile , do saison, Ti«I"'l .̂ TllL. ». ». 

^rVl » ? -*rfff ?JL. ?
? ff^sL^S • T(?T T^ujx Et qni n.i doit manquer dans aucune maison: THHTJ ' ' ,lTT ^"l^TT * cT*v ,-̂  ?
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PARAPLUIES satin pour enfants , depuis-* 1 fr. 70. flj j  | S)
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Epicerie roe do Premier-Mars 5 et Place dn Marché

A l'occasion des Fêtes de Noël et Nouvel-An
MF * Beau choix de DESSERTS pour Arbres de Noël

Bougies, Oranges, etc. 18076-2

VIAFS fil!*! ChamPa9ne> Astl mousseux , Cognac f ine Champagne ,¦•*¦¦* UU» etc., etc. — Tous les jours, excellente Beurre de table.
S( recommande , Ot Quêlbâtte.

GrrancL .A r̂riva,ge
de

Bébés chemises et habillées. — Orand assortiment de Je ux et Jouets en tous
genres et à tous prix. — Articles de Paris, f antaisie et utiles. — Vraie Chinoiserie. — Tables
de salon. — Guéridons. — Suspensions. — Tables à f umeurs. — Ecritoires en
bronze et en bois sculpté. C'EST AU 18016-2

Grand Bazar Parisien
46, Rue Léopold-Robert 46. — SUCCURSALE , 2, Place Neuve et Rue Neuve 2,

-̂ i EIVTRéB: L I B R E* Mg-

Nouvel Envoi d ' Ak. B.»»ma»*m.»»«5*a.ts "V^JB-MM.«Mt*

Ponr St-Georges 1896
un rez-dt chaussée est à loner entier on à
partager an gré du preneur, 8 pièces, 2
cuisines, 2 alcôves, oour et jardin. —
S'adresser à M. Ch. Wille, rue dn Temple-
Allemand 45, an ler étage. 17609-6

Vins
A vendre à l'emporté du bon vin rouge,

garanti naturel , cnez Mme Girard Augs-
burger, rue de la Promenade 23, au 2me
étage. 17992

ÉGLISE INDEPENDANTE
Services Mes ie Noël

Dimanche 29 Décembre
H 'I, li. — Prédication et communion.

Temple.
9V« li - — Prédication. Oratoire.
2 h. — Méditation. Oratoiie. 18004-3
7 1/» h. — Sf-rvice de clôture. Temple.

Pourhôtels,pensions
et f amilles

Prochainement commenceront les eipé-
ditions de VOLAILLES GU.YSNJ 'N de
Hongrie , en coliu de 5 kilos.

1 oie grasse fr. 7.50
3 cuuardM » 8 50

S ou \ pouletN » 7.50
1 dindon » 9.50

On offre de même
Miel d'abeilles, 5 kilos fr. 8.65
43 lantïncH de bwur Fumées » 15.25

Les expéditions se font contre rembour-
sement franco port et emballage, directe
ment dwpuis la Hongrie. 13863-18

•Pour les familles, Israélites, on tue d'a-
près le rite.

Adresser les commandes k M. Ch.
moii \\V»; 1 /,, rue (Veuve 14, seul re-
présentant pour le canton de NeuchAtel.

ACTIONS^VENDRE
A vendre quelques actions de la Société

«de construotion l'Abeille, de l'ancienne
Société do construction et du Régio-
nal Saignelégier-Chaux-de-Fonds. —
S'ad resser rue Léopold Robert 22, au 1er
étage. 18135-2

Pour rien

• 

je ne puis vous four-

accordéon
sèment de (KA-577 10;

seulement 6 fr. 25
un exemplaire do mon renommé Accordéon
de concert «Victoria », perfectionné, d'une
grandeu r de 35 cm , de construction solide,
avec 20 voh doubles , 10 touches, 2 bas-
ses, 2 registres, 2 soufflets doubles et souf-
flet en 3 parties. Ge dernier est solidement
travaillé, possède de profondes plissures,
les coins sont garnis d'acier. Les organes
sont du meilleur matériel , très durable et
sonore. 75 belles garnitures en nickel ; les
belles bordures et d'autres garnitures ren-
dent à cet accordéon une grande durabi-
litô, un extérieur très élégant. La musique
est k doux chœurs comme un orgue et se
jouo facilement. Emballage et méthode
pour apprendre k jouer soi-même, gratis.
Port , 1 fr. 25. Qui veut donc un accordéon
durable , valant le double de sa valeur,
s'adresse à la plus grande et la plus an-
cienne maison d'exportation d'accordéons
de l'Ouest de l'Allemagne, 15239-1

Henri SL'IIR, à IVeuenrade i n .

Etablissement iWcnltiire
MATHIAS BAUR

6, Rue de la Chapelle 6.
GHAUX-DE-FONDS

GRAINKS de légumes et de fleurs.
OIGNONS à fleurs. 5515-14
PLANTES, Bouquets et Couronnes.
COURONNES en métal et fleurs des-

séchées.
PLANTES vivaceset alpines. Spécialié.
ARBRES et Arbustes.
ENTREPRISES et entretien de jardin.

Expéditions. Téléphone.

AiHiêi
Occasion exe«ptionnelle !

Pour cause de départ , à vendre un ate-
lier de graveur. — S'adresser rue de la
Gharrière 14, au 2me étage. 18071-1

FRUITS & LÉGUMES
47, Rue de la Paix, 47

et RIE JARDLMÊKE

On trouvera tous les jours un beau choix
de Légumes frais et Pommes de terre,
ainsi que de bellea Pommes , Poires à
dessort. Noix, Noisettes, Oranges, Manda-
rines et Citrons à prix modères.
¦176S3-4 Se recommande.

\ttention ! Attention !
Spécialité de

THÉS FINS
de provenance directe.

iii Ë Biésil
LipraiiFflMMliiiflfflS
Curaçao, Anisette, Marasquino, etc.

Vieux Kirsch
Cognac Fine Champagne

RHUM JAMAÏ QUE
Spécialité de POMCH SUÉDOIS

Amandes et Noisettes
fraîches, de Provence. .

CITRONAT , ORANGEAT , VANILLE
et Sucre vanillé.
DROGUERIE

E. PERROCHET FILS
4, Rae da Premier Mars 4,

La Ghaux-de-Fonds. 17843-2

A l'occasion des Fêtes de Noël et du
Jour de l'An !

An MAGiSIN le COMESTIBLES
6, RUE DU PUITS 6,

grand choix de belles 17943-1

VOLAILLES DE BRESSE
FROMAGES , Mont-d'Or. Brie, Muns-
ter, Lansxes. Belles OKAZVGES, dep.
60 c. la douzaine (mêmes prix que sur le
marché).
Bon Vin de Bourgogne, k 50 c. le litre
Bordeaux , à 1 franc la bouteille.
Vin ordinaire, à 35 c. le litro.

Se i ecommande. VEUVE CHA.MOLLE.
La veille des fêtes le magasin sera ou-

vert jusqu'à minuit.
6, — RUE DU PUITS — 6.

d' n« f*f£ A louer pour le Nouvel-Aa
*•'•*¦ "• ou époque à convenir, un
café avec appartement , situé à quelques
minutes de la Gare. — Adresser les offres
k MM. Ulri ch frères , brasseurs. 1799Û

| LAINE -HERCULE |

tK La meilleure laine à tri- J\
2K coter du monde /\

*2̂  Vendue partout avec le plus O
ci grand succès çï

\__\f Solidité et bon teint garantis. V#
r\ Irrétrécissable *\

Çf BV Attention à la marque -kjj

O Seul 3Z>©op>ô* i.»
>v\ pour f\

X LA CHAUX-DE-FONDS ]K

$J. -B. Eott-FGMi!iai$
W Place de l'Hôtel-de-Ville W
*t» Balance .V 2. 17629-4fi#

SUPPLÉMENT AU N° 4624



Aux Grands Magasins de Nouve autés en tous genres

A LA CONFIANCE
11, Rue Léopold-Robert 11

Locle - Oli&'u.aE-cl.e-F'ori.cIs - Bienne

U\m DE COMÏÔNS pour DAMES
Jaquettes *êuehe™.lte noir8' fome T 8 95
Jaquettes en boudé noir . . . . Fr. 12 50
•Iaquettes en drap  ̂noir et C0UleTr. 29 —
•Jaquettes en aBtrakan noir et coale™: 33 —
Jaquettes {Ttépeluche 80ie' !rè8 

 ̂̂ : 45 —
PÀIftHnflM ti capuchon, en cheviotte noire, f A 

M^eMeiTUEeS soutachêes, en beaux tissus, Fr. i O
Pfil<^*flni*lB en tissas lourds, envers carreaux,.  1 E 

__
tj1**!!A#S en cheYiotte noire> haute nouveauté, 1 A EQ

lyOlIetS en drap uni, très beUe qualité . . Fr. ZÔ
M***rtll*»# j-a en astrakan , nouveauté de la saison, |Q 

___
Grand assor- f1f.ll A-f» **6 P°luche brodée, garnis de tètes de

tintent de vOllBIw plumes d'Autruche, dernière nouveauté
UniAiiilAci ouatées, doublées, le dessus en I A
¦»UIUIlUe3 beau cachemire Fr. I.W 
RA^AM IIACI fourrure en très grand choix, QE _
HUIUOUV9 avee eontreplis, depuis . . Fr. w

¦P* Toutes non Confection» étant soldées à la fin de chaque saison
nous ne présentons que de la marchandise nouvelle. G-20*

AVIS
aux propriétaires du ressort communal

de L.A CHAUX-DE-F03W>S
POUR LE

Recensement annuel du 3 Janvier 1896.
Le recensement annuel de la population do la circonscription communale devant

avoir lieu le Vendredi 3 janvier 189", le Conseil communal, à teneur des articles 12, 18,
14 et 15 du règlement sur la police des habitants, invite tous les propriétaires ou leurs
représentants à mettre immédiatement à jour leurs registres de maisons, à
remplir correctement et complètement les feuilles de recensement qui leur
seront délivrées et à attester l'exactitude do leurs déclarations en y apposant leur si-
gnature.

Les rubri ques : Prix des locations, Professions, Enfants de six à quatorze
ans, Pompiers, Vaccine, Chiens et Assurance mobilière, doivent être remplies
conformément aux instructions suivantes :

I. Prix des locations : Le propriétaire ou son gérant inscrira dans la rubrique et
devant le nom de chaque locataire, le prix de location d'une année de l'appartement,
puis il fera l'addition du revenu total de la maison et en répétera le montant eu toutes
lettres.

II. Profession : Dans cette rubrique, le propriétaire désignera exactement la profes-
sion de chaque habitant adulte de sa maison. Pour ceux qui sont horlogers, il devra
indiquer spécialement la partie de chacun d'eux. Les apprentis de toutes les profes-
sions seront mentionnés de la même façon. Prière d'indiquer dans la rubrique Profes-
sion ou Observations, le nom du patron de l'apprenti et , s'il y a un contrat d apprentis-
sage, marquer en outie contrat.
III. Enfants de six à quatorze ans, soit ceux nés dans les années 1882 à
1890 : Si les enfants fréquentent les écoles publiques, le propriétaire écrira «le nu-
méro de la classe » on regard des noms dans la rubri que à ce destinée. S'ils reçoivent une
instruction particulière, il l'indiquera par l'abréviation : Part. Les parents sont parti-
culièrement rendus attentifs au fait que le certificat de vaccination doit être produit sous
peine d'amende, lors de l'entrée au collège.
IV. Pompiers : Pour los hommes qui sont incorporés, le propriétaire inscrira en re-

fard de leurs noms le numéro de la compagnie k laquelle chacun d'eux appartient,
'our ceux qui no sont pas incorporés , indiquer taxé. La période obli gatoire de ser-

vice ou cle paiement de la taxe dure do 20 à 3Î> ans, soit les années 1861 à 1876.
V. Rubrique vaccine : Indiquer les enfants non vaccinés par le chiffre 1.

VI. Chiens : Comme la taxe sur les chiens est un élément des recettes communales,
le propriétaire aura soin de remplir exactement cette rubrique en n'omettant aucun de
ces animaux. La pénalité sera app liquée à l'auteur de l'omission.
VII. Assurance mobilière : Dans la rubrique : Mobilier assuré, il y a lieu de ré-
pondre par oui ou par non en regard du nom de chaque chef de ménage. Cette indi-
cation est importante , puisqu'elle peut servir de base k diverses recherches statis-
tiques.

La rubrique 4 doit rester en blanc.
Le Vendredi 3 janvier 1896, les feuilles seront retirées parles agents du recensement

qui vérifieront en même temps la tenue des registres de maison. En conséquence, les
propriétaires ou leurs représentants sont expressément invités à tenir ces feuil
les prêtes pour cette date, et à mettre à la disposition des dits agents les permis de
domicile, les carnets d'habitation et , cas échéant, les bau x de leurs locataires.

La Chaux-de-Fonds, le 14 décembre 1895.
Au nom du Conseil communal:

Le Secrétaire, EDOUARD TISSOT. Le président , PAUL MOSIMANN.
P. S. — La tenue régulière des registres de maison est recommandée aux proprié-

taires et gérants d'immeubles.
Vous remarquerez que le verso des feuilles du recensement doit rester en blanc ;

si la page lignée no suffit pas, il faut réclamer une feuille supplémentaire au Bureau
communal, salle N° 2. 17654-2

??¦>?»?+???????????»<»??»?
X -A.ix rrrru t

i Jardin artificiel l
X Leçons - Exposition - Leçons X

X
* Fabrication et dépôt de Fleurs Y

artificielles en tous genres pour x
A décorations de salons, Corbeilles *X garnies. Branches pour jardinières , i
i SPÉCIALITÉ ; Fleurs d'étoffe ?
• d'après nature pour garnitures de ?
? bal. Chapeaux, etc. — Se recom- T
X mande aux dames de la localité. x
* Mm8 Scbœdeli-Stranb , fleuriste , ?
X Rue Léopold-Robert 82, au 2»° étage. 2
? B**"**fl̂

to Voir Etalage , Pâtisserie J
X fflWF VOGEL, r.D.Jeanrichard Z
X»*»»***»«*»'>*>*»'»*IT* •*""*"> *»*>*»???

Vente an détail
de 11950-1

Mon tres garanties
or, argent, acier et métal.

F. -ARNOLD DROZ
39, Rue Jaquet- Droz 39,

CTa ati.x.de-F'onda

8 Cbemlses ie jour ponr Dames S
55 depuis 1 IV. 35 2
«4 des plus élégantes, seulement 7 fr. 25 [5
06 la chemise. ta

O Aussi avantageuses : des che- 
^tJ mises de nuit , camisoles, pantalons, ,-j

^! jupons de dessous et de costume, *j"j
H tabliers, draps de lit, taies d'oreil- g}
•4} ler, traversins, etc.. linge de table gj
O et d'office, couvre-lits, couvertures

de laine, rideaux. 8204-24 g
| R. -A. FRITZSCHE 5d Neuhausen-Schalïhouse, 55
rt Fabrication de lingerie pour dames [jrj
§ et la première Versandthaus fJ

***) fondée en Suisse. ™

DÉTAIL DÉTAIL

Fabrication spéciale de montres g
en or , argent , métal et acier , pour >*"W*"V
la vente au détail. 4668-29 8T JMarche et réglage garantis 2 ans.%g^
BEAU CHOIX.— PRIX AVANTAGEUX

Gustave PERRENOUD
F A B R I C A N T

Bat Jaqnet-Droz 45, ia Chanx-de-Fonds,
Grand et beau choix de

Tapis du Thibet
pour Descentes de lit, Devants de cana-
pé, etc. Couleur naturelle et autre. Qualité
ext ra solide. — Chancelières d'un nou-
veau genre.

M" Elise SCHRŒLL-SCHAI'FNER
17734-1 rue du Collège 5.

CHARCUTERIE - COMESTIBLES
4, rue du Marché 4. 8779*51

A L'OCCASIOIV DES FÊTES
Dès Samedi 21 Décembre

Magnifique volaille de Bresse
Poulets, Poulardes , Canards, et Oies.

Vacherins de la Vallée de Joux
Bonbons pour A rbres do Noël "*|kQ

Se recommande,
P. MISSEL-KUNZE.

BOUCHERIE - CHARCUTERIE
D. DENNI

RUE DE LA BA LANCE 14

'WOWÊPU.
première qual ité, à 75 et 80 c. le '/i kilo

PORC frais , à 90 o. le demi-kilo.
PORC fumé, à 1 fr. et 1 fr. 10 le Vs k.
SAINDOUX fondu, à 1 fr. 60 kg.

par 10 kilos, 1 fr. 40.
TOUS LES JOURS

SAUCISSES DE FRANCFORT
SAUCISSES de VIENNE cuites, 20 o.

li paire.
CERVELAS, à 20 et 25 o. la pièce.
JAMBON fumé, à 80 c. et 1 fr. le '•", k.
SAUCISSES à rôtir, à 90 o. le ',, kilo.

CHARCUTERIE fine assortie.
Téléphone 17988-3 Téléphone

I beau logent
rue du Nord 7, à remettre pour le 23
Avril 1896. 17696

Bnrean Ruegger, Léopold Robert 6

PHARMACIE BARBEZAT
89, Rne de la Demoiselle, 89

Pharmacie ouverte le dimanche, de 8 heures du matin à midi
J'avise ma clientèle et le public en général , que le seul véritable Sedlitz Chan-

teaud ainsi que les Granules dosimètriques Burggraëve- Chanteaud à Paris,
portent sur chaque f lacon et snr chaque boite la signatu re et la p hotographie du
D' BUrggraëve. Refuser tous produits ne portant pas cotte marque de garantie. En
outre, les flacons de Sedlitz sont carrés et non pas ovales ou ronds. Ceci afin d'évi-
ter toutes confusions avec des produits qui sont des contrefaçons peu recommadables.

Seul vérita ble Sedlitz Burggraëve Chauteaud Granulé, à fr. 2»B0 le grand
flacon , et fr. 1»60 le demi-flacon. (H-1901-C) ItARBEZAT, pharmacien.

Seul dépositaire pour le canton de Neuchâtel des Produits doNimétrlquea
du D* Burggraëve et du Sedlitz NUMA CHANTEAUI). A PARIS. 8745-27*

il liait
de> l'ILE ae C3tnBA

(Provenance directe) 16690-1
5Ï francs le cruchon.

S'adresser rue du Parc 45, au 1er élage.

Avis aux dames
Pour embaumer l'air de vos chambres,

prenez la seule véritable

Essence de feuilles de Pin
de la. Forèt-Noire

Seul dépôt pour la Chaux-de-Fonds,
chez Mme Schredeli-Straub, fleuriste,
rue Léopold Robert 82, au Sme étage
et à la Pâtisserie Vogel, rue Daniel
JeanRichard. 17966

A partir d'aujourd'hui, au magasin
d'Ep icerie,

71 , TEMPLE ALLEMAND 71.
il sera fait le

5 ponr cent d'escompte
Marchandises anx marnes prix que dans

les grands magasins. 17979
Se recommande, Frurz REICHEN.

AUX parentS ! pension™ petit en-
fant ; on désirerait avoir son petit lit. —
S'adresser à Mme Louise Von Almen, au
Crêt-du-Locle. 1787»

Pain anx poires
(Birnenbrod).

TRESSES - TAYOLES
Boulangerie J.-J. WUSCHER

18W70

DÉGUSTATION
da CACAO et dn CHOCOLAT

KLAUS
dans la Confiserie

G. Rickli Fils
(H-l-J) Rue Neuve. 765-91*

I 

ETRENNES 1896 I
Gran d choix de Tableaux al

l'huile. Paysages du Jura et au- I
très. Objets d'art et de fantaisie ¦
de tous prix. 17293 B

* Mlle B. FAVRE *l
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— Où est-il ? Je veux le voir, je veux le voir !
— Un peu de patience... il ne rentrera sans doute pas

avant le soir. G'est jour de fête à Munich : l'anniversaire
de Sedan. Il rôde, avec les enfants de son âge, autour des
jeux forains et des baraques... Attendons.

— Attendre, c'est impossible... Et s'il ne revenait pas ?
S'il lui arrivait quelque accident î

Darnetal se mit à rire :
— Voilà bien les mères !...
Et comme il traduisait ces craintes au père Mûcke, le

drapier, lui aussi, se mit à rire et ajouta : -
— Oui , les mères sont les mêmes dans tous les pays.

Elles s'entendraient bien mieux que les hommes, si on
leur laissait le gouvernement.

— Ça, ce n'est pas bète, mon gros, murmura Darnetal.
Mais Marthe, surexcitée, ne pouvait rester là.
— Cherchons-le, dit-elle... Oh ! nous le trouverons,

vous verrez.
— J'en doute, mais après tout je ne demande pas

mieux que d'essayer. Seulement, quelques petits détails
ne laisseront pas d'avoir leur utilité.

Et il demanda au drapier comment était Kilian , de
quelle façon il était habillé.

Le placide Bavarois obéit, et ne manqua pas d'ajouter :
— A quoi bon parcourir la ville ? Tout à l'heure il

sera ici.
Darnetal haussa les épaules et lai montra la jeune

femme :
— Allez donc lui faire entendre raison... Un paquet

de nerfs...
Marthe l'entraînait.

Kilian était sorti , après déjeuner, avec les fila de
Mùcke.

Mais il n'avait pas tardé à se séparer d'eux.
La fête de Sedan ne l'intéressait pas. Au contraire ,

et pour là première fois de sa vie, cette fôte le faisait
souffrir comme si ces réjouissances brutales réveillaient
un deuil de son cœur, et froissaient une de ses secrètes
affections.

Il était convenu la veille, avec Hans Schiller, de se
retrouver dans un des coins solitaires du Jardin anglais.

Ils passeraient l'après-midi ensemble.
Ensemble, jamais ils ne s'ennuyaient ; l'enfant ne

cessait jamais d'interroger ; le vieux maître ne cessait
pas de répondre.

Et en effet , dès que Kilian put s'esquiver, il courut
à la promenade où il ne tarda pas à rencontrer Hans
Schiller assis sur une chaise et regardant couler l'eau.

Ils ne se trouvaient pas assez loin des bruits de la
réjouissance publique, et d'un commun accord, sans rien
dire, ils traversèrent la promenade, mettant le plus de
distance qu'ils pouvaient entre leur cœur et Munich en
fête.

Et ce fut ainsi qu'ils passèrent l'après-midi.
Mais il fallut rentrer.
Le drapier aimait l'exactitude, et Kilian, 'discipliné,

tenait à ne point désobéir à son bienfaiteur.
Ils regagnèrent les rues de Munich encombrées de

toute une population joyeuse.
Comme Kilian était un peu fatigué, ils marchaient

lentement.
A chaque instant , ils étaient obligés, ne voulant pas

suivre la foule, de se ranger pour laisser passer unj flot
de peuple.

Tantôt c'étaient des fanfares , tantôt des sociétés cho-
rales.

Les fanfares jouaient la Wacht am Rhein, les sociétés
chantaient des chants patriotiques où revenait sans cesse
le nom de la France.

Puis, c'étaient aussi des sociétés de gymnastique, et
des étudiants, et des corporations avec leurs bannières.

Dans sa main ridée, Hans Schiller sentait 'trembler la
petite main de l'enfant ; il le regarda : Kilian était très
pâle et ses yeux brillaient de fièvre

— Kilian, mon enfant, ne les écoute pas.
— Ce n'est pas ma faute , père, dit le petit dont la voix

tremblait.
91 Une bande passa , formée par d'anciens soldats, tous
combattants de 1870 et réunis en société.

Trœpner marchait en tête, un drapeau à la main.
Il hurlait à tue-tête :

Trink ! Trink 1 Trink !
Wenn in meiner Tasche
Noch ein Thaler klingt !

— Ah ! voilà Trœpner , dit Kilian, celui qui était à
Bazeilles, avec le capitaine Staubach.

A ce moment, il y avait tant de monde dans la rue
qu'ils furent refoulés contre une porte cochère.

En même temps, juste à l'instant où Trœpner entonna
sa chanson d'ivrogne, une jeune femmelqui essayait de
se frayer un chemin jeta un grand cri et se trouva mal.

Elle faiblit dans les bras de son compagnon.
Celui-ci lui dit tout bas :
— Du courage ! du courage I
Hans Schiller l'entendit et , montrant du doigt à Ki-

lian :
— Tiens, voici une jeune femme et uu jeuae homme

qui sont Français comme toi et qui, comma toi, souffrent
d'entendre ces choses... Viens, mon enfant, viens.

Mais Kilian regardait la jeune femme. Galle-ci se
remettait. La foule était si compacte qu'elle ne pouvait
bouger de sa place.

— Père, comme ses yaux sont doux et comme elle a
l'air malheureuse !

En même temps, Marthe — c'était elle — regardait
l'enfant.

A cette minute, un orphéon passait.
Il chantait le refrain :

Auf gegen die Franzosen
Mit Saîbel und Gewehr ,
Dass von den rothen Hosen
Nicht bleibt ein Fetzen mehr 1

Cela voulait dire :
« Debout contre les Français, avec le sabre et le fusil ,

afin que de tous les pantalons rouges il ne reste plus un
morceau!... »

La main de l'enfant tressaillit dans celle de Hans
Schiller pour la seconde fois. Hans regarda son élève.
Celui-ci était pâle de colère, ses lèvres frémissaient.

Et soudain , avant que le vieux maître n'eût deviné,
avant qu'il l'empêchât , Kilian , d'une voix aiguë qui
domina le chant haineux et se fit entendre jusqu 'au bout
de la place, cria :

— Vive la France t
(À suivre.)
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Mais comme celui-ci , sans doute sous l'afflux de ses
souvenirs, restait uu moment silencieux , il s'y décida
pourtant.

— Je voudrais , mon brave garçon , vous demander un
renseignement.

— Faites, monsieur le docteur ; et si c'est sur la ma-
nière dont j 'ai été traité à Insterburg, je peux là-dessus
vous raconter des volumes.

— Non. Vous nous avez dit que vous étiez au château
des Courlis, lors de l'incendie ?

— Oui. Je suis payé pour ne pas l'oublier.
— Avez-vous entendu parler, à la suite de cet engage-

ment, d'un incident particulier , aussi émouvant que
dramatique, d'une jeune mère, frappée à mort, au
moment où elle fuyai t en forêt avec son enfant dans ses
bras ?

Darnetal se souleva brusquement dans son lit, si
brusquement même que le docteur Noirtier s'arrêta ,
étonné... Le malade paraissait éprouver une émotion
profonde. Il avalait difficilement sa salive.

— A boire 1 dit il.
La sœur accourut. Il but. Cela lui rendit des forces.

Et comme le docteur impressionné n'achevait pas, ce fut
Darnetal.

— Avec son enfant dans ses bras ?... un pauvre petit
mioche, âgé de trois ou quatre mois à peine ? Et la mère,
jeune, jolie, oh ! si jolie !

— Vous l'avez vue ? Vous avez vu l'enfant ?
— Parbleu !

— Et le soldat , le soldat du 84°à qui la mère agonisante,
croyant sa dernière heure venue, a confié cet enfant... oe
soldat, vous le connaissez également, sans aucun doute ?

— Sans aucun doute, dit Darnetal souriant.
— Et savez-vous ce qu'il est devenu?
— Oui.
— Parlez, parlez !
— Ge soldat, c'est moi.
— Vous I vous 1
— Oui. Je vous le jure , et je vous le prouverai.
— Et l'enfant , le petit Robert , le fils de cette pauvre

jeune femme?
Le visage de Darnetal se rembrunit. Ses yeux devinrent

vagues.
— Ah ! voilà... l'enfant...
— Il est mort ?
— Je n'en sais rien.
— Gomment?
— Disparu... confié à d'autres mains... mort peut-être

faute de soins ou élevé en Allemagne, comme un Alle-
mand, ce qui ne vaudrait guère mieux... Voici la chose :
malade, atteint du typhus, il a bien fallu me séparer du
petit que je nourrissais au biberon et qui poussait, mal-
gré tout... oui, il poussait, le gosse... De l'hôpital, ce fut
l'asile des fous... et le reste, que je vous ai raconté. Vous
comprenez maintenant comment je ne suis pas mieux
renseigné que vous... Mais vous connaissez donc cette
histoire ? Qui est-ce qui a pu vous la raconter?

— La mère.
— La mère I La mère n'est pas morte ?
— Non. Recueillie par moi, je l'ai sauvée.
— Et depuis douze ans elle cherche son fils ?
— Pendant douze ans la folie l'a empêchée de souffrir

de sa disparition. Mais depuis quelques jours elle est
guérie.

— Et elle se souvient ?
— Elle demande son fils. Elle vous réclame à grands

cris.
Darnetal, bien pâle déjà, semblait pâlir encore.
Et il répétait, navré, désespéré :
— Qu'est-ce que je vais lui dire, mon Dieu I
¦— La vérité, si cruelle qu'elle soit.
— Je ne suis coupable de rien, moi , dans tout ce qui

arrive. Je l'aimais déjà , ce petit , je vous le jure, et quand
j'ai voulu partir de l'hôpital de Wesel, quand j 'ai assommé
le casque pointu qui s'opposait à ma fuite, je n'avais pas
d'autre but que de retrouver l'enfant , de savoir ce qu'il
était devenu pendant ma maladie.

Il se mit à pleurer.
— Remettez-vous, Darnetal, reposez-vous. Demain,
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lorsque vous serez moins fatigué, je vous reverrai , et je
vous amènerai la mère, celle qui vous a dit autrefois :
c Vous êtes bon puisque vous êtes brave. . Je vous en
conjure, ne laissez pas périr mon enfant ! »

— G'est cela , oui , c'est bien cela qu'elle m'a dit, la
pauvre petite. Ah 1 comme elle était pâle I Elle n'avait
plus une goutte de sang dans les veines. Et les balles qui
chantaient, qui chantaient , tout le temps, au-dessus de
sa tète !

— A demain, donc.
— Oui , monsieur le docteur, â demain.
Rentré chez lui , le médecin hésita à parler à Marthe

de cette rencontre.
N'était-ce pas là, pour la jeune mère, une douleur

nouvelle ?
Mais il n'hésita pas longtemps.
Son devoir était de tout lui dire. L'instinct maternel

si puissant trouverait peut-être là un indice, une espé-
rance.

Et avec prudence il la mit au courant.
Il fut effrayé de l'exaltation où la mit cette nouvelle.
— Vous le voyez, mon ami, vous le voyez, Dieu est

avec nous.
— Ne vous faites pas d'illuaions, je vous en prie.
— Je retrouverai mon enfant , j'en suis certaine main-

tenant.
— Marthe, Marthe , prenez garde !
— Oh 1 mon ami, je le reverrai donc I
Il eut beau faire. Elle ne l'écoutait même pas.
Le lendemain elle accourut à l'hôpital avec le docteur.
Depuis la veille, elle ne vivait plus.
Quand elle fut devant le lit de Darnetal, elle resta si

impressionnée qu'aucune parole ne vint à ses lèvres.
Elle se contenta de joindre les mains, suppliant ainsi ,

aveo un geste d'une éloquence irrésistible, le soldat de
tout lui raconter.

Il comprit et s'exécuta.
II la regardait tout en racontant.
Et il pensait :
— Oui , il y a bien longtemps, et pourtant je la re-

connais... Elle est bien belle... Et comme elle semble
douce et bonne. . Je n'aurais pas pu oublier sa figure ,
bien certainement.

Marthe, fiévreuse, demanda :
— Lorsque vous avez été conduit à l'hôpital de Wesel,

savez-vous du moins à qui mon enfant a été confié? C'est
de là qu'il faut partir pour le retrouver.

— A une brave femme qui tenait la cantine des bara-
quements où étaient enfermés les soldats français pri-
sonniers.

— Son nom ?
— Catherine Mùcke .
— Bien. Nous irons à Wesel et nous verrons Catherine

MUcke.
Darnetal se grattàToreille.
— Excusez, je vous suis dévoué et je ne demande pas

mieux que de vous faire plaisir... mais je voudrais bien
ne pas remettre les pieds là-bas.

— Pourquoi ?
— J'ai peur qu'on me repince.
— Nous serons prudents.
Darnetal haussa les épaules.
— Après tout, maintenant qu 'on sait ici que je ne suis

pas mort et que je ne suis pas fou , je compte sur vous,

monsieur le docteur, pour me réclamer s'il m'arrivait
une mauvaise aventure.

— Oui , oui, comptez sur moi.
— Et laissez-moi vous dire, ajouta Darnetal , que la

raison qui m'a conduit à Compiègne, c'est que je désirais
tout d'abord me renseigner sur la jeune dame qui m'avait
confié le petit. Etait-elle connue ? Ensuite, je me serais
arrangé, tout de même, pour retourner là-bas, bien que
sans enthousiasme.

Il fallut attendre la guérison complète de Darnetal.
Le soldat n'était pas malade, nous l'avons dit ; il était

seulement dans un affaiblissement profond.
La convalescence dura près d'un mois.
Un mois d'impatience, un mois d'angoisses, un mois

de prières, pour Marthe !
Enfin Darnetal fut rétabli.
Il se déclara prêt à entreprendre son voyage.
Ils partirent le lendemain même de sa sortie de l'hô-

pital .
Trois jours après, ils étaient à Wesel sur le Rhin.
Us se mirent en campagne aussitôt , à la recherche de

la cantinière.
Ge fut le lendemain seulement qu'ils apprirent la

vérité.
Catherine était partie, après la guerre, pour Munich.
On ignorait ce qu 'elle était devenue. Le bruit avait

couru qu'elle était morte, mais là-dessus aucune certi-
tude.

Ils partirent pour Munich.
Marthe, fiévreuse , se demandait avec épouvante si

Dieu ne l'abandonnait pas.
Elle était partagée entre l'horreur d'apprendre que

son fils n'existait plus , et la joie divine de le retrouver
enfin , de le presser dans ses bras, de le couvrir de ca-
resses, de l'appeler :

— Mon fils, mon enfant aimé...
Darnetal n'était pas moins ému.
Dans le trajet de Wesel à Munich , il racontait à

Marthe, pour la dixième fois, les mille petits détails de
set abandon et de l'élevage de l'enfant , au hasard des
campements des prisonniers, à la belle étoile, dans les
wagons mal fermés, dans la boue, sous la pluie.

Il l'aimait, cet enfant, avec un cœur de père.
Marthe, toujours, lui adressait les mômes questions :
— Il n'a pas trop souffert ?
— Dam ! vous savez, le biberon...
— Il n'a pas été malade ?
— Ça, jamais, une santé de fer...
Et ii ajoutait, sans remarquer la pâleur subite de la

mère :
— En voilà, un rude soldat, pour plus tard !
Mentalement, Marthe disait :
¦— Soldat 1 Jamais, jamais !
Ces» ainsi qu'ils arrivèrent , la nuit, à Munich.
Dès le matin , ils commençaient leurs recherches.
Munich est une grande ville. Les gens qui portent ce

nom de Miicke, commun en Allemagne, y sont nombreux.
Ils ne se décourageaient pas.
Ils allaient de famille en famille, posant partout la

même question : un tout jeune enfant au maillot, recueilli
par un soldat français , amené à Wesel, confié à une can -
tinière allemande, Catherine Mùcke.

Partout la môme réponse :
— Nous ne savons pas.



Et cette réponse, c'était Darnetal, désespéré, qui la
traduisait à Marthe , dont la fièvre devenait inquiétante.

Ils parcoururent ainsi tous les quartiers de la nou-
veUe ville.

Puis , ce fut le lour de la vieille cité aux rues tor-
tueuses et aux maisons pittoresques.

Et la première maison à laquelle ils s'adressèrent fut
celle du marchand de draps, qui portait aussi ce nom de
Mùcke, qui devenait comme une hantise dans leurs cer-
veaux f fl'olés.

— Mùcke I disait l'enseigne.
Ils entrèrent en tremblant.
Le père Mùcke se disposait à se rendre à la Brasserie

royale.
C'était fête, ce jour-là , du reste, à Munich , fête à Munich

comme dans toute l'Allemagne : jour de joies bruyantes
et de souvenirs de triomphes et de provocations hai-
neuses.

On fêtait l'anniversaire de la bataille de Sedan.
Le magasin du marchand de draps était fermé, comme

tous les autres magasins, mais le corridor voisin de la
boutique conduisait aux appartements qui donnaient sur
une cour intérieure.

Elle entra , timide, découragée presque.
Plus elle avançait dans ce voyage et plus ses recher-

ches lui semblaient aventurées. Chaque démarche in-
fructueuse représentait une chance de moins. Elle per-
dait l'espérance.

C'était Darnetal qui toujours prenait la parole.
Parfois , à son accent, on s'apercevait qu'il était Fran-

çais et on lui répondait dans la langue de son pays.
Alors Marthe se substituait à lui et interrogeait.
Mùcke n'entendant pas le français , Marthe dut se con-

tenter d écouter et de scruter sur la physionomie expres-
sive de Darnetal quelles pouvaient être les réponses qu'il
recevait.

Le marchand de draps, voyant deux étrangers, les
avait poliment invités à s'asseoir.

Lui-même avait pris une chaise, tout en fumant sa
longue pipe à fourneau de porcelaine d'où s'échappait
une fumée acre et nauséabonde.

La conversation commença.
C'étaient partout les mêmes questions : un tout petit

enfant recueilli par un soldat français prisonnier en Alle-
magne et qui . à Wesel, avait été confié à une cantinière
du nom de Mùcke ? Eu avait-on des nouvelles et pouvait-
on fournir sur lui quelques renseignements?

Aux premiers mots de cette histoire, Marthe , atten-
tive, avait surpris un étonnement profond, une sorte
d'émotion môme sur le visage placide du père Mùcke.

Et chose qui, chez le marchand, était si rare que per-
sonne ne se rappelait l'avoir vue, Mùcke avait retiré sa
pipe de sa bouche, bien qu'elle fût loin d'être éteinte.

Ses petits yeux bleus clignotèrent. Il toussa.
Mais il n'interrompit point le récit de Darnetal et

laissa celui-ci parler jusq u'au bout.
Marthe , fiévreuse, les mains convulsées, Marthe le

regardait et, dans le fond de son cœur, une voix lui criait
que cet homme savait quelque chose.

Oui, oui , cela se lisait clairement sur sa figure.
Et elle joi gnit les mains, en l'implorant.
— Monsieur, oh ! monsieur, si vous le connaissez, si

vous l'avez vu, dites-le-nous 1
Mùcke était loin d'être un méchant homme ; son in-

telligence était bien épaisse, bien alourdie, se mouvant
dans un cercle extrêmement restreint, mais il faut lui
rendre cette justice : il n'avait jamais considéré Kilian
autrement que comme le dernier venu de ses enfants. Il
enveloppai t sa famille , y compris le petit abandonné , de
la même affection indifférente.

Kilian , nous l'avons dit , n'avait pas été malheureux
auprès de lui et il n'avait pas eu de peine à prendre son
parti bien vite des petites tracasseries enfantines qu 'il
p!a;sait parfois aux fils de Mùcke de lui susciter.

Le marchand demanda à Darnetal , montrant Marthe :
— Quelle est cette dame ?
— La mère.
— Ah ! je comprends, je comprends... elle a dû bien

se désoler, depuis si longtemps... Comment se fait-il
qu'on n'ait pas commencé les recherches plus tôt ?

Darnetal dut raconter son histoire, celle de Marthe.
— Monsieur , par pitié, si vous savez quelque chose...

disait celle ci.
— Que dit-elle ? demanda le drapier.
— Monsieur, répondit Darnetal avec émotion, on di-

rait que cette dame a deviné que vous pouviez lui faire
retrouver son enfant.

La large figure de Mùcke s'inclina par deux fois.
— C'est vrai, la mère a raison.
Darnetal se leva brusquement.
Il n'osait croire ce qu'il venait d'entendre ; sa connais-

sance de la langue allemande n'étant pas très grande ; il
craignait d'avoir mal compris. Il se fit répéter par deux
fois.

Et au cri de joie qu'il poussa, Marthe faillit s'évanouir.
— Mon fils ? mon fils ?
— Il sait ce qu'on a fait de lui...
— Vivant ? Est-il vivant?
— Oui, oui, fit Mùcke, souriant , répondant à Darnetal.
Et les questions se pressèrent, pendant que près des

deux hommes, Marthe, haletante, essayait 40 saisir le
sens de ces paroles sur leurs lèvres, avant même que
Darnetal les lui traduisît.

Et comme cette traduction se faisait attendre :
— Oh 1 mon ami, disait Marthe, c'est à en mourir.
Alors, le jeune homme se hâta, certes aussi troublé

qu'elle :
— Voici : Mùcke, le drapier , est le frère de Catherine,

la femme qui tenait la cantine des baraquements de
Wesel... Catfierine est morte, et Kilian — c'est le nom
qu'on a donné à votre petit Robert — a vécu ici même
depuis lors, avec les enfants de ce brave homme. Mùcke
dit qu il est gentil au possible et très intelligent... Il ne
le verra pas parti r sans tristesse, car il s'était habitué à
le considérer comme un de ses fils , selon son expression :
il ne faisait plus de différence.

Marthe , sans force , se laissa tomber aux genoux du
vieux drapier et lui embrassa les mains.

Elle ne put dire que :
— Oh ! monsieur, monsieur, soyez béni pour tant de

bonheur !
Et elle s'évanouit.
Darnetal la soigna, la fit revenir à elle,
Mùcke, dans l'émotiou de tous ces événements, avait

oublié la Brasserie royale et négligeait de rallumer sa
pipe.

Le premier mot de Marthe, traduisant sa première
pensée :



Etrennes Etrennes GRAN
D
D
è
E
s ~ r

1TI0N Etrennes Etrennes
«MUS «M*» -«¦¦ IW, Ml* tl d- ARTICLES d. HÏÏÏÏX*ta 3S1Wi UlttHHU I» .1 .rdM«.SSSSw S-a NOËL Bt fle NODVEL-AN SwS,fttfîS^ BSSBSMSBirsasiîsr™ ^"raar— ^«¦™«^« 

SBMBB-SS assawasa."»
VASES A FLEURS, Jardinière et Pe- «g ™• h f|T) j& 1\T H D i 17 I 1\ JBMU M i AÏS BOULEAUX A MUSIQUE.-*£&- -.*...--.*»-»_ SEÊ »™  ̂ MMi t KAXAR Srvr- msrAtsr*
SERVICES à «hé et à café. r. \***f . %W± l U 111111 U DllUilll J«f»S garnis. », B00RSES et PORTEMOSIUBS.
BOUILLOIRES à thé , sur pied ct autres, KÏK5ÏÏÏ DB ' SimSpip °Sra|? ÎTr i -.i. NÉCESSAIRES et BOITES A BUOUX.
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(Ancien BaZar WAM.BR). (Ancien Bazar WANNER ). t N littt L. I D lt 11 (Ancien Bazar WANNER ). (Ancien Bazar WANNER ).

Coiffures de Dames
Mme SGHIPËRDGOEER

Kiif de la Demoiselle 86
Elève du Professeur Petitjean de Paris.

CoifTureH anciennes et modernes.
Lavages de tête. Schampooing.

Bals. — Noces. — Soirées.
Se rend à domicile. — Forte remise par

abonnement. 18221-36

OOOOOOOOOOQO

Etrennes du Nouvel-An
H'1 MESSEILLER . impr.-éditeur

à Neuchàlel , rut des Moulins il

EIBLIOTHÈÔÛË"DES JECNES
illustrée

et, Si fr. \m r̂oliuxLe.
Direction : MAX DIACON , professeur.

Volumes richement reliés, tranche or
Trois mois sous la neige, p. J.-J. Porchat.
La jeunesse de Simone , par Yolande.
L'Ours et l'Ange , par J -J. Porchat.
Le Robinson neuchâtelois, p. M. Diacon.

Chez l'éditeur et dans toute** les
librairie*). 18190-2ooooooooegoo

VEUVE GODAT-JACOT
Rne Fritz-ConrYoisier 7

VOLAILLE de Bresse (de Bourg),
FRUI TS évaporés et en boites, fer
choix. Conserves : Petits pois et Ha-
ricots (marque Amieux). Fruits secs.
Oranges, Mandarines et Dattes. Joli
choix de DESSER T Un. Chocolats et
Fondants. GangHsch et Harengs.

Se recommande. 17955-3

p  | Place dn Marché 12 [ j

HHK ÈT™ES
Parfumerie fine

PRIX RftDOITS
Pâte dentifrice Gellé frères . . Fr. 1 15
Crème Simon » 1 —
Savon Champagne (maison Va-

chon), extra mousseux, boito
de 8 morceaux assortis . , . » 1 25

Savon Succès (Gellé frères), boite
de 3 morceaux » 1 25

Savon Congo, bolto de 3 pains . » 1 60
Eau de Cologne véritable , le litre » 4 25
Eau de Portugal » » » 4 —
Eau do Quinine . . .  » » 4 —
Eaux de ioilette assorties, » d. » 4 50

En flacons :
Quinine, Portugal , Eau de Cologne, Bulley,

Vinaigre de toilette , depuis 1 fr 50.
Poudre de riz Cullista surfine, adhérente à

la peau , rose blanche Rachel (Bavoux),
la boite 1 fr. 18019-2
So recommande pour Salons de coif-

fure pour dames et messieurs.
ABONNEMENTS EN VILLE

Emile Piroué aîné

Masques à 5 c.
M Place du Marché 12 fl|
Pâte pour Hectographe

à 3 fk*. 10 le kilo ; 1 fr. 60 la livre, ga-
rantie de lre qualité. — S'adresser sous
chiffres A. H. 17968, au Bureau de I'IM-
PARTIAL. Tout envoi ne convenant pas sera
repris. Rabais par quantité de 5 kilos.

17968-2

BRASSERIE DU CARDINAL
Place de l'Hôtel-de-ViUe.

TOUS LES LUNDIS SOIRS
dès 7 '/« heures

Souper aux Tripes
Tous les Dimanches,

MACARONIS aux tomates
TOUS LES JOUR?

Saucisses de Francfort
avec Meerrettig.

CHOUCROUTE
avec viaode de porc assortie.

Excellente Bière genre Pllsen
13695-6 Se recommande.

3af é - Restaurant - Brasserie
de r Arsenal.

TOUS LES SAMEDIS SOIRS
dès 7 '/i heures, 1785-47*

Souper aux Tripes
fMF~ On sert pour emporter ''(Ml

Se recommande, C. DUBEY.

Café VAUDOIS
Passage du Centre.

Tons les Samedis soir, à 7-/ h.

TRIPES
à. la Mode de Caen.

FONDUES à toute heure
6076-35* Se recommande, G. Laubscher

BRASSERIE

RESTAURANT STUCKY
près de la GARE.

Escargots
Dès aujourd'hui, 13498-2

CHOUCROUTE
avec viande de porc assortie.

SAUCISSES JËJRANCFORT
TOUS LES JOURS

Soupe a n v pois
iSSHÉ***" On sert pour emporter WÊB

Brasserie Muller
— TOUS LES JOURS —

CHOUCROUTE
avec viande de porc assortie.

SAUCISSES DE FRANCFORT
avec Meerrettig. 16968-4

Se recommande, O. WEBER.

Café-Restaurant
Le soussigné informe ses amis et con-

naissances, ainsi que le public en général ,
qu'il a repris le Gafé- Restaurant
25, RUE JAQUET-DROZ 25

Par une consommation de choix et nn
service consciencieux, il espère sat'sfaire
sa bonne clientèle . 17989-3*
PETITS SOUPERS snr commande.

Tous les Samedis soirs,

SOUPER AVZ TRÏPES
Se recommande, A. ALTERMATT.

Café Schneiter
rue de l'Hôtel-de-Ville 67. 18229̂

Sylvestre, ler et 2 Janvier 1896
à 3 h. après' midi .

Bai j {. Bal
Se recommande. Le Tenancier.

Brasserie Hauert
12, rue de la Serre 12. 13050-42*

— TOUS LES SOIRS —

^f CHOUCROUTE
©PP Viande de Porc assortie.

SAUCISSES DE FRANCFORT
avec Meerrettig.

On sert pour emporter.

Bock-Bler
3e recommande, Veuve Eue;. Hauert.

BOUCHERIE -CHARCUTERIE
J. SCHMIDIGER

12, Rue de la Balance 12.
Beau choix de gms Jambons, qualité

pxtra-tine , depuis 90 ct. à 1 fr. le ', kilo
Langues de bœuf salées à des prix avan-
tageux. GPOM veau, à 7T> et le demi kilo.
Porc frais , ' à (35 et 80 ct. le demi kilo.

I_i&pins frais, isisi-2
Se recommande J. SCHMIDIGER

Pour étrennes !
Bouquets, Couronnes et garnitures , etc.,

en finies naturelles et desséchées.
Plantes fleuries tt à beau feuillage ,

chez 18080-3

Mathias Baur
HORTICULTEUR

6, Rue da la Chapelle, 6
CHAUX-DE-FONDS

Expéditions au dehors. — TÉLÉPHO NE.

moœxxxxroom
Horlogerie

soignée et garantie
pour dames et messieurs.

"Vente a/u. détail
OR ET ARGENT 18018-4

Léon Wurpillaf
ancienne maison £. Godât k Vn rpillat.

25, RUE DU PUITS 25.
jgOOOOOOOO ggl

Café-restaurant
A louer de suite ou pour époque à con-

venir, un café-restaurant situ é aux envi-
rons de la Chaux-de Fonds. Jeu de quilles
et écurie.

S'adresser à M. Alfred Guyot , gérant,
rue du Parc 75. 17967-4

BALINCE j | ui PENSÉE BA^CE
Ztrennes "vitales !

Cbàles russes, Echarpes faataisie , riches et ordinaires, Echarpes dentelle , Tabliers soie et Tabliers
haute nouveauté. — Grand assortiment de Gants de peau , fourrés et autres , Cols guipure , Kmpiècements
et Bretelles jais , Voilettes, Foulards , Pèlerines.

Spécialité de CORSETS DÈPliOS, BIJOUTERIE fantaisie
Très grand assortiment de Gilets de chasse (Spencers), Cravates et Régates en tous genres, Bretelles ,

Chaussettes , Chemises, Camisoles et Caleçons Jseger, — Grand choix dans tous les articles — Prix trte avantageux.
W8T L>e Magasin est ouvert le Dimanche. ~3B@ 9072-63

Montres égrenées de tontes grandeurs
Spécialité de petites montres f antaisie

Horlogerie garantie ! JOAILLERIE , CHATELAINES , ETC. Horlogerie garantie!
or, argent et acier

Jeanneret & Gosier
T é LéPHONE Fabricants T éLéPHONE

H .4401.1c 32, Rae Léopold-Robert 32, LA CHADX-DF-FONDS ime-i

f ARTICLES DE MENAGE j
' Tables pour fumeurs. Sacs et Sacoches. Porte-monnaie.

*JC Services pour fumeurs. Ridicules. Jy________§ Guéridons. Sachets. "UL
TH Paniers à ouviages, garnis ou non Faïence fantaisie. rF
JU garnis. Services k liqueurs. U»
Wl Corbeilles k ouvrages , garnies ou Plantes et (leurs artificielles.

¦»j*E non garnies. Gyneriums blancs et couleurs. s»
ïj  Statues diverses. Vases et jardinières. ï»
"K Plats appliques Cache-pots. ft"TJLJ Encriers en bois et en bronze. Articles en métal argenté. _\\______L
jl Papeteries. Lampes colonnes. "g
«ar Albums  à photographies et à Spécialité de Chaînes de mon- s»

poésies, très en doublé , nickel et métal G_
*"JK Ecrans ponr photographies. blan c , pour dames et mes- Xp___________ Boite*» à gants. sieurs. U>
in Nécessaires. Bracelets argent et doublé. f r
AJ Boites à bijoux. Bijouterie fantaisie. jjA

n Spécialité de CARTES DE FÉLICITATIONS ft
*R Une seule visite k nos magasins suffi ra pour convaincre chacun de la mo- ^F
4&J dicité de nos prix ot du grand choix offert 8599-58 JL

•9 Au GRAND BAZAR du £

1 PAMER FLEURI g
Pelleteries garan lies

Nouveautés en Cols et titoles. — Prix modiques. 17733- 1

M mo JBJlise SCHRCEI^Ji.-SCm^FFNMJFL
J> , rue dn Collège S.

10 o|o « ESCOMPTE
jusqu'au 31 courant, sur tous nos articles

J^gj Les intérêts de nos clients sont aissi tes nôtres |$*£

17800-2 

Cartes de fiançailles Bt Ŝ Ŝ ŜSËT*'
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I Une histoire de Brigands! I
ïèi * H

H Elle ne s'est pas passée en Grèce , mais ici en notre bonne vieille Chaux- ||
i de-Fonds, l'histoire de brigands que nous allons résumer. — Ces jours y

derniers , les vastes magasins de £<A CITÉ OUVRIÈRE, rue Léopold- m
Robert , devenaient trop petits pour contenir la foule qui s'y pressait. El des

|H grappes de clients en sortaient , l'air heureux , jetant un coup-d'œil ravi aux y
H vêtements qu 'ils venaient de se procurer. — En face de L.% CITE m
| OUVRIÈRE, sur le seuil de l'Hôtel de la Fleur-de-Lys, se trouvaient
1 quelques étrangers , voyageurs de commerce , qui s'étonnaient d'un tel va et

vient et prétendaient que même dans les plus grandes villes qu'ils avaient
visitées , ils n 'avaient jamais vu de magasins attirant autant de monde. — ¦

m Lorsqu 'ils demandèrent la raison de cette affluence de clients , l'un des ache- I
i teurs leur répondit : « Que voulez-vous , Messieurs , les habitants de La Chaux-

« de-Fonds et du dehors ne sont pas des sauvages ; ils veulent profiler des
« bienfaits de la civilisation ; ils savent qu 'en s'habillant à LA CITÉ
« OUVRIÈRE, ils n'auront pas l'air de brigands grecs , ou de zoulous , -— ;
« bref , de sauvages ! — et ils accourent en foule à LA CITÉ OUVRBÈKE.
« Comme ils apprécient la qualité des étoffe s, le chic de la façon, ils préfèrent

j  « s'adresser à une maison de confiance , pour acheter des vêtements dont les :
« prix sonl marqués en chiffres connus , el qui proviennent des meilleures
« manufactures suisses, faits avec des draps français ou anglais de qualité
« extra , plutôt que de se fournir dans certain magasin dont les marchandises , r

« à prix soi-disant modérés , ne peuvent être goûtées que par les sauvages qui :
« ne s'y connaissent pas , ou les brigands qui se convertissent en honnêtes
« citoyens de la Bosnie ! » 18219-1

Eglise Adventîste
Rne du Temp le-Allemand 37

BÉUNIONS.ajnpis de Prières
du 22 au 29 courant

Communications spéciales pour chaque
BOir. , . ' ' ¦ . 18085-2
. , x -invitation cordiale à tous !

THEATBE M la Otani-fle-M
Direction de .M. G. MONPLAISIR

BuMaux : 8 h. Rideau ï 8 »/i heures.

SAME DI et DIMANCHE
Grand Succès

Miel stnf
Pièce i grand spectacle en 5 actes et 14

Ublçaux, de MM. d'Ennery et
' Jules Verne.

Corps 4e ballet
P R I X  DES PLACES

Balcons, 3 fr. — Premières, 2 fr. 50. —
Fauteuils, 3 fr. -™j Parterre, 1 fr. 50. —
Secondes, 1 fr. 25. -  ̂Troisièmes, 75 c.

Billets à l'avance .chez M. Léop. Beck,
magasin de musique, et chez Mme Evard,
gagne, au Casino, - • '

Pour plus de détails , voir les affi-
ches et programmes. 18217-2

Gafé-Restawant VITAL lATHE^
AUX EPLATURES 18215-3

r Soir de Sylvestre, 1er et 2 Janvier,
dès 7 •', h. du soir,

BONS SOUPER S
Se recommande, '. . ",té tenancier.

SMJ^PFè»
Comme les années précédentes, reçu un

choix de jolis Cartonnage) garnis , fan-
taisie, Fondants, Taquets, Desserts fins et
ordinaires, Chocolat Suchard. Jolies
Cartes de félicitations et de nouvelle
année. ORANGES.
18245-3 Se recommandent.

Si vous voulez avoir des 18213-1

B«îtœft#.es
ARQKCIiokv'MA?RlHNT«IES;'̂ our Sylves-
tre et Nouvel-An, veuillez vous adresser
jusqu'à samedi à midi , chez M. Bainier-
Rudolf . rue de la Dunoiselle 100. 

A. vendre
une BICYC CETTE anglaise usagée, une
BOITE à MUSIQUE jouant 8 airs , un
GRAND LIVRE recouvéi-t en toile, coins
renforcés , 250 feuilles, 46 cm sur 30.

S'adresser rue de ïà Demoiselle 100, au
ler étage. 11592-2

Le meilleur
Extrait pour polir

est celui fabriqué par

M. Fritz Schulz jun. , à Leipzig

"' ' J PUTZ- '̂«A»e!ni38r]Sv
:7EXTRACT;̂ l̂i|l8\

I Bc3tesPutzmi t̂e'«3igS>, ,. '/- '̂Neueste 1

flkS .̂f:i^̂ N̂at- acht mit /fl
fSwi'i'!? ttPMflr-' Firtna u.Gl»bUV§P/jxlie JVLetpzi g. -h rtUiem Sïrg|jjX,jM

L'extrait pour polir t£tffi.
ment et conserve très longtemps le bril-
lant aux objets, polis.

L'extrait pour polir nrne
B=e

comme la Putzpoinfnade ; au contrai re,
il'a même .lés Qualités de préserver les
objets de la rouillp et de ne pas les at-
taquer du tout. ;

L'extrait pouri£ffiP £SSL
en boites de 15 centimes.

Exiger la marque GLOBE
..¦„.. r$ i.yiy.' T iii . f t V C - "

En faire l ŝ|fcfè"*6i|Stl' adopter

Seul dépositaire
:\'. :'¦• •'; ''MiajiU.ËRiE, 17986-2

E. Perrochet Fils
' 4firaiç flii Premier-Mars i

pHAUX-D E-FQJMDS

Occasion exceplionnelle î
Poar «111.-4? de Kiiiité, on céderait k

de favorables cohdiU^"jgr:,la part d'un as-
socié d'un établissement industriel de la
Chaux-de-Fonds, en pleinë _activité , jouis-
sant d'une bonne clientèle et dans une
belle situation. Partie Commerciale.

S'adresser sous M. M. G, Case postale
1191, La Chaux-de-FondK>"-
(H-4378 C) . t*ae3BSSftî£ 17922

Aux Grands Magasins de Nonveantês en tons genres

A LA CONFIANCE
11, Roe Léopold-Robert 11 H- 20

Locle - diauac-cLe-Foncls - Bienne

B&70& it f iiiii pou Bobes
6 

mètres de bonne étoffe durable, grande largeur, à rayon Jt EA
ou mélangée, les 6 mètres pour Fr. ¦¦ W

6 
mètres de tissu, grande largeur, nouveauté de la sai- f t  CA
son, les 6 mètres pour Fr. ¦» •***

6 
mètres de bonne étoffe, pure laine, cheviotte, largeur 

 ̂ Rfl
90 cm., les G mètres pour Fr. ¦ *•*•

6 
mèires de cheviotte diagonale, largeur 120 cm.,, grand O Jtm
choix de teintes nouvelles, les 6 mètres pour . . Fr ** ¦ *•

6 
mètres de beige vigoureux, 10 nuances, grande largeur, Q 
les 6 mètres pour Fr. ™

(Ê i"Una, * .«. i t in t z  en plusieurs qualités, grande largeur, pure
t;H6VIOlieS lame, k Fr. 1.25, 1.50, 1.95 jusqpi'à

Fr. 4.50 le mètre.
frAn^t» haute nouveauté, depuis Fr. 1.95 k Fr. 5.50 le
wrt?|B«»MM mètre, plusieurs sénés de nuances nouvelles.
rV1|afiB_ nmarBflkiH boutonné pour robes pratiques, en
JI.ISSM Will JJ» «««I*9 pu're laine, grande largeur, depuis

Fr. 1.75 le mètre Fr. 3.35, 3.75 jusqu'à Fr, 4.95.
2*$*9r* IVotre grande vente extérieure qui augmente tous les

jours nous permet de renouveler chaque saison notre stock
de marchandises ; nons ne présentons ainsi absolument qne
de la nouveauté. Ceci a une grande valeur pour l'acheteur.

SU?" Vente à prix fixe sans escompte, "̂ ^jf

DROGUERIE E. PERROCHET FILS/' 1
seul fabricant ,^^^\\l//

Une di Premier Mars, 4, et Sue Léopold Bobert, 117 » ^^r  ̂ 1È£- .J
LA CHAUX-DE-FONDS 

^^^1 
 ̂ \̂ ^^•îy* -̂  ̂ ™p *i* d*™ _toau*___ ^̂ \ ^^^^̂ TL ri iJ££8ïSf Sr££ *~ lp5 principales ^̂  "* V"*. , T̂ K

=̂^^ Ŝ|©P 
villes 

de la 
^̂  \ % \* ̂^

uiqw prepiratioe g g
(A f â Tf L i S t t  Suisse. < r̂  ̂ % % 

^̂ 
ayant 

des 
g

j p X &E Ë '  .S*. \\ \^ \ ^̂pnpriÈtês il6siiilectante8.;| g._jJL  ̂̂C2r _̂__ r̂ -ÛjV ^̂ V ^̂ ^̂ ^

Adoptéa 

par los 
hôpitaux. 

|fl *|
*™**- '*3^̂^ 6̂*. %H». ^  ̂ r̂ *-̂  entretient le bols, lui donne une <j
Marque dépos.^

^̂
-^  ̂ STt w  ̂ ^̂ r belle couleur brun-clalf , réjiand un la

¦ ^̂ r **k ^̂ W >̂  ̂ .^ ŷurtiim très agréaMe et très salutaire "i>ii§|
'̂ -P- Jj r̂ L̂ ^̂ 5rV J^̂  ̂personne? faillies tles voie * respiratoires.

? ^̂  ̂ ^L- . k̂ ^̂  ^^^ f̂tecommandée spécialement 

|K>ur 

inainteiiir en oon'
^̂  A k̂ ? 

^̂
*** é̂lat fes parqueb et planchers des prands établissements.'

r̂ C^̂ L̂-  ̂ ' ^ î^ l̂'rasscries, salles de réunions, magasins,ateliers , bureaux,etc.;|" < Î̂K ^̂^r Eloi gne \m Mlles, Cafiids, Blattes, lonaise», tit. Déîruh la MoisMire. J
/ .I W > r̂ ExIgor la Marque de fabrique déposée ''iSBil f

' ̂ r̂ t Dragon aile , aux trois cheorons et aux deux mpins M \
^̂ r Le 

nom 
.Li gnollne» esl seul la Propriété de ma maison.

^̂ ^  ̂ Les Contrefacteurs seront (îonrsuivi s selon ia Loi. g

Mobilier Je bureau
A vendre trois coffres-forts , un bureau

k deux places, trois fauteuils, sis pupi-
tres, une table bois dur, deux banques,
un régulateur, une balance Grabhorn un
buffet avec casier. 17993

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Boulangerie Fritz SCHENK
Rue de la Demoiselle 96 17934 0

A l'occasion de Noël et Nouvel-An,
desserts fins et ordinain s, hommes
de pâte, tailioles, gouglors. Tous les
mardis et vendredis, pain noir et mi-
blanc. — Se recommande au mieux.

NOUVEL ALBUM.
DE (

La Cbanx-de-Fonds
LT DU LOCLE

Dix-huit Vues format Cabinet i
* Fr. "75.

Kn vente 17213

M Bazar ie la -Ctai-Mois
ancien Bazar Wanner.

Papeterie Charles LUTHY, place Neuve 2.
Librairie A. E. MATTHEY, Léop. Robert.
Librairie Yve REUSSNER, Léop. Robert.
Librairie Z\HN , rue Léopold Robert.
Librairie A. CODRVOISIER, pi. Neuve.

A remettre
dans une capitale (Place d'Armes fédérale)
un magasin d'horlogerie bien renom-
mé, existant depuis 40 ans.
' Eicelltnte affaire pour un horloger sa-

chant l'allemand, disposant de 3 à 4000 fr
qui désire se créer une position.

Offres sous E. E. 36, poste restante,
Aarau. 16520

uinm i mèwî i
A. GRABER i

- 10, Rne Fritz Courvoisier , 10 -

Laine Hercule fe
¦V Joli assortiment en Gilets I

de chasse. Jupons, Corsets,Pan- jtouffes , Châles russes, Tabliers, EH
Tailles blouses, Caleçons, Pèle- B
rines, Gants, Bas, Chaussettes. B

LE « T0UT Y V4 »
de la Ménagère

Répertoire pratique de ménage
(Couvertures illustrées)

Eu vente aux librairies et papeteries
A. Courvoisier et F. Zahn. 18020

UvEAÎT
première qualité, à

70 centimes
le demi kilo.

Se recointnande, 18165-5

BOUCHERIE -CHARCUTERIE
S2d. Schneider

rue du SoleU 4.

RilInT-r-idl  A vendre un bon
UllinrUt bon billard avec tous
ses accessoires, table en marbre ; prix rai-
sonnable. 17804

S'adresser aa bureau de I'IMPAUTIAL.

CADEAUX
A vendre un joli choix de MONTRES

égrenées, or, argent , acier, métal , petites
et grandes pièces, garanties sur facture, ou
à échanger contre meubles ou autres arti-
cles. — S'adresser à M. Alphonse Gentil ,
rue de Bel Air 6 A . 17371

FOURRURES
M. VOGELSANG. rue Fritz Conr-

voisier 8, so recommando pour sa pro-
pre fabrication de fourrures , soit : Man-
chons, Boas, Cols, Chancelièros , etc., etc.
TAPIS garnis en mouton, depuis 8 fr. , etc.

Raccommodage, nettoyage , chamoisage
de peaux en tous genres. 17524

Pour cause de départ, k remettre de
suite un café bien situé avec clientèle as-
surée et peu de reprise. 178CO

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Gymnastique suédoise
M«»« VEUVE TâûL DUCOMMUN

25, Rue de la Serre, 26
arrivant de Baden-Baden, spécialiste pour
Gymnasti que et Massage suédois d'a-
grès la méthode de l'Institut royal de

tockholm. — Se recommande aux dames
de la localité. 16540

Mark I H» J» H H "W ¦*• vpn(ire un lot de
B|liril U'ii Spiraux pour mou-
vements 12 s 4 à 17 lig. Prix très avanta-
geux. — S'adr. rue D. JeanRichard 22.

« Ê la plusoéconomiq ue ?
-g -<p- pour "" =?- p-,
«S l'entretien et la conservation *
oa de la g?
g Chaussure. s.
"S Elle donne à tous les cuirs, eo
g qu'ils soient vieux ou neufs, "*3~

une souplesse extraordinaire ^as A. Courvoisier, fabricant .=>
Ja CXaiD:- ds -7onds.-—r""- 

DEPOTS chess:
Epicerie Paul Giroud, r. du Doubs 139,
Epicerie Ch.-F. Redard, r: du Pare 11.
Epicerie A. Bréguet , rue du Temple

Allemand 23.
Epicerie Gust. Vullième, Terreaux 18.
Epicerie Alf. Jaccard , Demoiselle 37.
Epicerie Nicolet, rue de la Paix 39.
Cordonnerie Nationale , rue Léopold

Robert 28 B.
Bazar Parisien, rue Léopold Robert 46.

» Succursale, Place du Marché 2.
Epicerie Brandt, rue de la Demoiselle 2.
Epicerie llirsig-, rue du Versoix 7.
Epicerie Krummenacher, rue du Parc,

n« 35, et chez
A. Conrvoisier , rue du Marché 1.



SELLERIE î D'ARÎfCLÊslE VOYAGE
18 b, rue Léopold Robert 18 b.

Pelisses ponr traîneaux, et glissettes d'enfants, Couvertures Hues,
<*relottlères et Sonneries pour traîneaux, Fouets de luxe, Cravaches,
Brides de selles, Mchabraques, Kperons, Cirelottières et Fouets pour
enfants, Sacs de vovages, Sacs de daines, Gibecières, Sacoches pour
sommelières, Sacs d'école et Serviettes, Bretelles, etc.

On se charge dvi ]VIont&c-fe de Broderies.
17660-5 Se recommande , Jean BENICERT.

PAPETERIE A. COURVOISIER j f
Très grand Assortiment de J^

CARTES .DE FELICITATIONS î
NOUVEAUTÉS |

j Cartes ] > vœux de bonne A nnée \
n dans tous los pri:?c. TT

j PAPETERIE ̂ COURVOISIERJ
Rnmnntarfoe 0n offrfi des remontages
al/UlUlUdgCO. Roskopf k faire à domi-
cile. 18220-8

S'adresser au bureau de I'IMPàRTIAX.
FlnO Homfticollo de touto moralité do-U11C UCUlUlùCllC mande place comme de-
moiselle de magasin. — S'adresser sous
B. W. 18230, au bureau de I'IMPAUTIAL.

18289 3
Ipiinp flll p Une jeune fille allemande,
UCUUC LlllC. connaissant aussi un peu la
langue française, cherche à se placer
pour faire un petit ménage. — S'adresser
chez M. Bisang, coiffeur , rue de la Demoi-
aeUe 2. 18212-3

rnm n f a h l û  demande occupation à
l '0HJ |l l t lUl t  i-henre on k la journée.

S'adresser nw dn Donbs 107, an pre-
mier étage. 14184-31
npmniçpllo l m ' demoiselle parlant lesDCUlUlàCllC. deux langues cherche place
de suite dans un magasin. — S'adresser
chez Mme Barraud, rue de la Serre 97.

18097-1
HnpIfwJpr Uu horloger sérieux et ea-UVllU gCl , pable, connaissant k fond les
démontages et remontages dans les genres
soignés, ainsi que les achovages savon-
nettes bassines, cherche une place dans
une maison sérieuse.

S'adresser aux initiales B. Y. 17781,
au bureau de IMPARTIAL. 17781-1

«"Acheveur ancre. ?en tT™
achtveur ancre pour courtes fourchettes,
de préférence un acheveur qui soit must -
«on. On donnerait quelques cartons k do-
micile. — S'adresser k M. Jules Robert,
Mi Courer»* n* 114. 18(582-4

ÏI1Y nÎPPPictpC I 0n donnerait des tour-
ftUA JJIC1 It îHCù l nage8 échappements et
moyennes rubis grenats, à faire à domi-
cile. 18243-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

P'flPp 'cipo Deu x ouvrières pourraien t
i ICI l lù lCù .  entrer de suite k l'atelier de
MM. Fell frères, fabrique de pierres fines
à Bienne. 18244-3
ttyMM*** On demande dos ouvrières pour
t&^r les ébauches. — S'adresser à la
fabrique des GENEVEYS s/ COFFRANE.

18216-3

fîra VP fir ''n i)on fi n > s8eur pouvan t aussi
Ul lll CUI i faire le millefeuilles, trouverait
de l'occupation de suite k l' atelier rue de
la Demoiselle 88. 18232-3
Qpnp-û fn Trois bons faiseurs de secrets
OCllCl». sont demandés. Entrée de
suite. 18225-6

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

RomAntoniK! Pour Sonvillier, deux ro-
QCUIUUICUI Û. monteurs connaissant
l'échappement ancre, trouveraient occupa-
tion lucrative et régulière. Capacités et
moralité exigées. 18241-6

S'adreeser au bureau de I'IMPARTIAL.

Pniçillippp *-,n demande de suite pour
VJUiaiUlCl C. Neuchfttel , dans une pension
bourgeoise, une bonne cuisinière. — S'ad.
chez M. Ch. Dreier , rue D. JeanRichard 33,
qui renseignera. 18224-8

iW WMlliilS. jenne homme actif
et in te l l i gent , connaissant les deux langues
et si possible les comptes de banque, dis-
cret et assidu au travail. Inutile de se
présenter sans preuves de capacités et mo-
ralité. Entrée le 6 Janvier 1896. 18107-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

JoilTIO flllo 0° demande de suite une
DClluC llllc. jeune fille- pour aider dans
un ménage, de 8 h. du matin jusqu 'au
soir. — S'adresser rue Neuve 9, au rez-
de cliaussée. 18235-3

Pl l i l lnPhPUP VlB.ce pour un ouvrier sur
uUHlt 'bUCUl . argent, sérieux et connais-
sant l'excentrique. Entrée de suite ou au
Nouvel-An. 17545-2

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

à nnPPfitip On cherche de suite une
ftpyi Cllllc. fi]ie sortant de l'école pour
apprendre une partie de l'horlogerie, TT<
S'adresser à M. G Streich, doreur, rue
des Vergers 20. Bienne. 18083-1

Commissionnaire. ,̂ 5^"̂jeune fille pour faire les commissions d'un
comptoir d'horlogerie. — &'adresser rue
Fritz Courvoisier 3, au 2me étage. 18092-1

Dnljoep ti çû On demande pour le 15
i Ul lùoCUùG. Janvier 1896, une bonne ou-
vrière polisseuse de boites or. — S'adr.
rue du Doubs 67 . 18096-1

AnnPPnî J P  <~>n demande une jeune fille
"rr" Bllllw» pour lui apprendre une par-
tie de l'horlogerie. 18108-1

S'ad resser an bureau de I'IMPARTIAL

nphpiïPIKî P ' ln demande de suite une
U C u l l ù C U ù C ,  assujettie ou à défaut une
ouvrière pour travailler en atelier.

S'adresser rue du Nord 174, au 2me
étage. 18110-1

Pîtfnnn ^ remettre de suite un joli pe-
I l gllUll! tit logement exposé au soleil, 2
chambres, cuisine et dépendances. — S'ad.
rue de la Serre 98, au ler étage. 18226-3
AnnflPtomont A louer un appartement
aypdl U/UlClll. à la Capitaine, soleil le
vant , jardin. Prix 380 lr. l'an , eau com-
prise. — S'adresser à M. Alphonse Benoit ,
rue de la Charrière l. 18227-10

Annaptomont A louer dès st-Georges
appui icuicut . prochaine, deux apparte-
ments, rue Léopold Robert 7, au centre
des affaires, l'un au prix de 650 îr. l'an,
l'autre de 550 fr. Ils peuvent former un
seul logement. — S'adresser à M. Al-
phonse Benoit , ruo de la Charrière 1.

18228-10

PhflmhPO A 'ouer P°ur le 1er Janvier ,
UllttlUUi C. Une belle chambre meublée et
indépendante , ft un ou deux Messieurs de
toute moralité et travaillant dehors. —
S'adresser rue du Temple Allemand 71. au
ler étage. 18230 3

fin flffPO 'a conc'le à un Monsieur
Ull U111C tranquille ; au besoin on pour-
rait travailler à la maison. Prix modelé.

S'airesser chez Mme Marmet, rue du
Temple-Allemand 107. 18̂ 37-3

rhflmhPO A 'ouer une grande chambre
UllalllUlC. k 2 fenêtres , meublée ou non.
— S'adresser rue du Nord 3, au rez-de-
chaussée, à droite.

A la même adresse, à vendre quelques
paires de jolis CANARIS hollandais.

18236-8

PhamhPO ¦*¦ l°uer de suite une chambre
UlldlllUl C. meublée, à un ou deux Mes-
sieurs. — S'adresser nie de l'Hôtel-de-
Ville 9A, au rez-de-chaussée. 18234-3

T n r f û m û n f c  A louer de suite ou pour
UUgOlllOlllb. st-Georges de beaux ap-
partements modernes de 1, 2 et 3 pièces,
avec dépendances, bien situés et dans des
maisons d'ordre.

S'adresser rue de la Demoiselle 41, au
ler étage, à gauche. 17197-S6

M a r i a  ci n A l°uer •' prix réduit, pour le
ndgtLMU. 8 Janvier ou St-Georges, un
magasin avec devanture, chambre, cuisine
et dépendances, convenant bien pour coif-
feur. — S'adresser rue du Collège 8, au
2me étage. 18111-3*

I ntfOmOnt A l°uer de suite un petit lo-
uUgOlUCUli gement de 2 pièces, cuisine et
dépendances, au ler étage. 17893-5*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
I .AdpmOntc Pour St-Georges 1896, k¦JUgClliCUlo. louer plusieurs logements de
4 pièces, corridor et alcôve ; parquets par-
tout. — S'adresser à M. Mamie, rue de
l'Industrie 13. 17768-6*

A lntlPP P°ur St-Georges 1896, dans une
1UUC1 maison d'ordre

Un rez-de-chaussée de 3 pièces, cui-
sine et dépendances. Prix 450 fr. eau com-
prise. 16288-12*

Un Sme étage de 3 pièces, corridor,
alcôve, enisine ot dépendances. Prix avec
eau, 500 fr. Gaz dans les allées.

S'adresser ft M. J. Morand , rue des
Terreaux 14.

lUUtl g|evg appartements
très jolis, confortables et bien «posés an
soleil. — S'adresser ebez H. A. Pécaut,
roe de la DemoiseUe 135. 17310-16*
T no'PTTlPîlfC A louer, dans une maison
LUgClllCUlO. d'ordre, un logement,
bien exprosé au soleil, de trois pièces,
corridor, cuisine et dépendances. ;

S'adresser rue des Terreaux 9, au Sme
étage, à gauche. 15922-20*

Pliamhpfl A l°uer une ehambre non
UlldlllUl c. meublée et» exposée au soleil.
S'ad. an bnrean de I'IMPARTIAL. 14154-32*

ÎJidomontc A louer P°ur st Georg88
LUgClllCUlù. 1696, 2 beaux logements, le
ler et le 2me étage, situés au soleil levant
avec 4 chambres, cuii -ine et corridor fermé,
dépendances et jardin. — S'adresser rue
du Doubs 15, au ler étage. 18091-1

Ph pmhnp A louer, ft une ou deux per-
UUullIUlC. sonnes, une jolie chambre
meublée, exposée au soleil. — S'adresser
rue de l'Industrie 1, au ler étage, à gau -
che. 180X8-1
Phamhpp C A l0UBr de suite plusieurs
UlldlllUl tù. chambres meublées, ft des
Messieurs travaillant dehors. — S'adresser
rue de la Demoiselle 103, au rez de-chaus-
sée. 18084-1

P flhinp t  meuble et indépendant , à louer
UdUlllCl de suite ou pour le ler Janvier.
— S'adresser chez M. Jung, rue de la
Charrière 19. 18089-1

A la même adresse, on demande k
acheter six commodes et six secrétaires.

Phamh PO A louer de suite une chambre
UUalUUl C. meuhlée et indépendante. —
S'adresser rue de la Place d'Armes 20A,
au rez-de-chaussée. 18098-1

PhflmhPO •*¦ l°uer Pour 'e ler Janvier
UllalllUl C. une belle chambre non meu
blée, située au soleil et au coin de la Place
Neuve. 1809J-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL

PhflmhPP ¦*¦ l°uer c'iez des personnes
UllttlllUl Ci honorables , une chambre meu -
blée, à un ' ou ' dieux Messieurs. — S'adr.
rue de la Serre 99, au ler étage, à droite.

18103-1

On demande à loner ^CAVE
— S'adresser à M. Emile Piroué aine,
p'ace du Marché 12. 18214-3

On demande à louer p0ur
8&«i

convenir , au centre des affaire s, deux
CHAMBRES pour y installer un comptoir
d'horlogerie avec bureau. — Adresser les
oiïres rue Fritz Courvoisier 3, au 2me
étage. 18093-1

On demande à louer £¦£53?'*
S'adresser sous initiales M. J. 18115

au Bureau de ITMP .VHTUL. 18115-1

On demande â louer :SS
si possible au centre de la localité. 18118-1

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL

On demande à acheter ÊODRN SÀO
avec grille. — S'adresser chez M. Charles
Cerulti , rue des Fleurs 3. 182i7-3

On demande à acheter AuS
en bon état.

S'adr. à M. G. Perrenoud , rue Jaquet-
Droz 45, La Chaux-de-Fonds. 18151-4

On demande à acheter SS^ffi
joutier , de 3 ou 4 places, avec peaux et ti-
roirs si possible. — Adresser les offres
avec prix aux initiales R. E. 18102, au
bureau de I'IMPAUTIAL. 18102-1

On demande à acheter b.pen
I0cBon

L
8erv^

et d'un prix très modéré, soit : lits en
bois et en fer (pliants), canapés, secrétai-
re, commode, tables, chaises, armoires,
etc., ustensiles de cuisine, potage r, vais-
selle, etc. — Adresser immédiatement les
offres avec prix sous initiale s L. L.
18101, au Bureau de I'IMPARTIA L .

18101-1

RllPÏn A YP (-)n demande à acheter un
DUliU'UACi bon burin-fixe ft renvoi , en
bon état ,

S'adresser rue des Terreaux 9. 18112-1

A VOWiPO ulle montre 10 lig. or 18 k.,
ICUUlC soignée, une table à coulisses

et une table à ouvrage fantaisie. — S'adr.
rue de la Serre 14, au rez-de-chaussée.

18246-3

A vpndpo ' 'r(̂ 3 ^
as 

P1"**- c*es i'ta com-
ÏCUUI C piets en noyer et sapin , tout

neufs, tables rondes k coulisses, tables de
cuisine, une table en vieux chêne sculpté
et six chaises pour salle à manger, buffets
à 2 portes, lavabos, 2 magnifiques régula-
teurs, commodes, chaises en jonc, une
machine à coudre marchant au pied (30 fr.)
crin animal et crin végétal à 15 c. la livre.
— S'adresser rne du Puits 8, au ler étage.

17789-3

Zl'thOP *̂  vendre de très bonnes zithers
/illUCli soignées. — S'adresser chez M.
Ramseyer-Beljean , rue du Temple-Aile-
mand 75, au ler étage. 18178-3

À VOnriPO une grande quantité de ma-
ICUU1C culatnre au pri x de 20 ct.

le kilo. — S'adresser l'après midi , rue du
Parc 85, au 2me étage k gauche. 18176-3

A VOndPO P°ur 'e Nouvel-An une chaise
ICUUl C longue et un tabouret de piano,

très peu usagés. — S'adresser rue de la
Paix 47, au 2me étage, à droite. 18175-3

A Vpnrlpp & 'I'l'!s bas prix un Ut coin-
ICUUl C piet , matelas crin animal,

(80 fr.), un canapé (35 fr ), commode (25 fr) ,
quelques jolies glaces et tableaux, un po-
tager français à trois trous avec acces-
soires. — S'adresser à Mme Moch, rue
Jaquet-Droz 12. 18209-3

A VPflriPP de suite un beau canapé en
I CUUI C damas, doubles coussins, plus

une machine ft arrondi r (pour 12 fr.). —
S'adresser rue du Doubs 69, au rez-de-
chaussée. 18168-3
Dp] jeep Faute d'emploi , à vendre ft prix
I CllùoC. avantageux, une pelisse pour
homme." 18126-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

A VPfldPP une chaise-tralneau à une
I CliUi O place, peu usagée, pour en-

fant. — S'adresser rue de la Paix 61, au
ler étage, à gauche. 18090-1

À VpndPP un &TUI pouvant contenir 36
I CUUI C montres. — S'adresser rue de

la Demoiselle 13, au Sme étage, à droite.
18100-1

A v onrlna à un prix modéré, une BICY-
IGUUre cXiKrT E usagée mais en très

bon état. —' S'adresser rue de l'Hôtfl-de-
Ville 21A. aufoae; étage,- à'Kinche. 18105-1

A VPn rf pp un beau boo- fil avec ses ac-
ICUU1 C cessoiTÉSyjf i i;

S'adresser rue dtilsratfa 10, au ler étage.
à droite. .- ,- ,-. gg y $ : 18114-1
I npnrj nn une- grande machine à nie-
II ICUUl C keler (marque Lergier). en
bon état. — S'adresser à M.vFritz Reuge,
St-Nicolas 6A, Neuohâtel. - 18106-1

)¦*» La personne qui a pris'soii»
¦fd'un petit chien noir et blanc,

Tî l jeudi 26 couran t, est priée.de le
T-M .Jjj ramener rue "du Parc 79, au
^BS 3me étage. . .- 182SĴ
I o nflnennna bien counne. qui a enlevé
Ld ptJlbUUUe une GLISSE devant le
café Glanzaiàon. Place Neuve, est priée
de la ramener au dit café, si elle ne veut
pas s'attirer des désagréments. 18238-3

i—) É - l ,] - ' ',
Poprfn 'a vejlté lue No(i|, au Temple
I C l U U  français; r-un col tôt d'enlaut,
avec capuchon bleu marin , doublé écos-
sais. — On prie la personne qui l'aurait
trouvé de le rapportery cohtre récom-
pense, rue Neuvt '14,' au Soie étage , |à
gauche. '' -¦ -, "'_ ¦ 18198-2
Dnii/jn un RIDICULE en peluche bleue.
IClUU Prière de ie rajppo(ïtér,i contre ré-1
compense, chez M. Eichenberger, rue du
Parc 22. 18188-2

U nOPCnnno <iui aprissoiu d'un para-¦JCl ùUllilC pluie oublié mercredi
après-midi à l'Eglise Nationale , est priée
de le rapporter , contre récompense, chez
Mine Hurni . rue du 'Parc 19.' 18180-2

PûPf in dan s les rues de la-localité, un pe-
ICIUU tit TABLIER demousseline blan-
che pour fillette. — Prière de le rapporter
au bureau de I'IMPAUTIAL. __________ 18149-1

Poprfn °u remis à faux, deux boîtes
ICI Ull dorages, 11 lig., #84 449 -34041":'

Prière de les rapporter , «outre récom-
pense, au comptoir, rue Jaquet-Droz 47.

18153-1

§Œ~ Poissons frais, Volailles de Bresse
Marée, Gibier, Conserves

Voici la seizième année que j 'ai l'honneur , à cette époque , de venir
inviter ma bonne clientèle et l'honorable public de bien vouloir me
confier la fourniture de leurs Banquet» et Repas de Noël et
.\on vel-A n , leur promettant que par mon expérience et beaucoup de
zèle, je pourrai sérieusement exécuter les ordres qui me seront confiés.

Mon Magasin est certainement des mieux assortis en Comestibles
frais de toutes provenances.

Mes CONSERVES suisses, françaises et anglaises étant de cette
année, je puis les garantir absolument

Poulets de grains , depuis fr. l.-IO la pièce, Poules pour bouil-
lir, Poulets de Bresse provenant de Bourg (Âin\ soit la plus fine
volaille de Bresse, depuis fr. 2.SO la pièce. Dindes, Oies, Cha-
pons, Poulardes, Pintades, Canards, Pigeons, etc.

GIBIER de toute sorte, POISSONS frais du lac et de rivière,
Marée, Huîtres, Moules, Langoustes, Homards, Crevettes,
Soles de 1 Océan , etc.

PRIMEURS, Salade nouvelle. Fromages fins.
Vins Ans et Liqueurs Unes, Champagne suisse et français.
Véritables JAMBONS d'York, Langues fumées.
Sur commande, je me charge de truffer, larder, etc., avec un

soin très minutieux , toutes les pièces qui me seront confiées.
A partir du 23 courant , grand et superbe

Etalage de Volailles et Gibier
BV Expéditions promptes et soignées. "̂ 58® 17880-2

A. STEIGER, Comestibles
4, rne de là Balance CEâUX-DE-FONDS rne de la Balance 4

Madame Louise Frossard et ses enfants,
Monsieu r et Màdutoè Jules Frossard et
leur enfant , à Brooklyn , 'Monsieur et Ma-
dame Léon Frossard et leurs enfants.
Monsieur et Madame Joseph Joly-Fros-
sard et leurs en fants , Mademoiselle Laure
Frossard à la tlhaux-de-Fonds, Madame
Nanette Villemin , Monsieur- ' et Madame
Jules Frossard et leurs enfants, Madame
Elise Fromageat,'au Jura Bernois , ainsi
que les familles Frossard , Gojjniat, Beuret ,
L^uba , Fieury, Villemin, Piquerez , Gré-
chard , Bubloz, Lambelet; Girardbille et
Fontana, font part à leurs parents, amis
et connaissances do la grande perte qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de
leur cher et regretté époux , père, beau-
père, grand-père, frère, -beau-frère, oncle,
neveu et cousin

Monsienr Joseph-Eugène FROSSARD
décédé Méritai, a -! Heure âprês*midi,
dans 72»» année;a ,rçpr(w5|nijs ;eo,Ufte et dou-
loureuse maladie,, inuni des Saints-Sacre-
ments de l'Eglise, y: -. |*

La Chaux de Fonds, le 26 Décembre 1895
L'enterrement, auquel ils sont priés d'as-

sister, aura lieu dimanche 29 courant,
à 1 h. après midi, j-, ,.

Domicile mortuaire ; rue Fritz-Cour-
voisier 29 B. ' ;

Le présent avis tient lieu de lettrn
de faire part. ' - , ¦, ' ,, , \ , 18173-2

Messieurs les membres des Sociétés
suivantes :

Syndicat des Monteurs de Boîtes, Fra-
ternité , Solidarité , Repasseurs et Remon-
tenrs, Prévoyante, Brrnoise, Section d'Ar-
tillerie, des Sous-Offlciers '
sont priés d'assister Dimanche 29 courant,
& 1 heure après:midi , au convoi funèbre
de Monsieur Joseph - Eugène Fros-
sard, père, beau père et oncle de MM.
Léon Fiossard , Joseph Joly ,eii Camille
Piquerez , leurs collègues. ! ™ 18192-2

H i l I IIII il mu iiniiiiiiimiiMiii *-**Mi iiiimiii
MM les membres du Cercle catholi-

que ouvrier sont priés d'assister diman-
che 29 courant à 1 h. après midi, au con-
voi funèbre de M. Eugène Frossard,
leur collègue. i':. : >18240-2

Par devoir. . LE COMITÉ.

Naitro , vivre et mourir , .c'est IC-destin
des hommes , lo secret"^Jjla^?ie et le se-
cret de Dieu ; tout ce '48b'%6us étions et
tout ce que nous sommes ; tout ,, ce qu©
uous serons... en trois1 -nrotSiï. que cest
peu l

Il e«t as ciel et dans nos cœur».y ;
Monsieur Arnold Môrol, aux Hauts-

Geneveys , Monsieur eÇ r Madame Henri
Lenhardt Mor- 1 et leurs" enfants, à La
Chaux de-Fonds , Monsieur : et Madame
Arnold Widmer-More! et' ïeûfs enfants,
aux Loges, Monsieur et Mad*me Albert
Diacon-Morel et leurs enfants, à St-Mar-
tin, Monsieur Charje a.- Morel, aux Hauts-
Geneveys , Monsieur;J Tell "^forel , k La
Chaux-de- Fonds, Madame vèuVe Cécile
Monnier Morel et ses enfants, ;V Dombres-
son, Mada ne veuve Marianne Rayot et sa
tille, à La Chaux-de-Fonds , ainsi que les
familles Morel, Dellenbuch , Renaud , Go-
sandier , Steiner, et Perrenoud, ont la dou-
leur de faire part à leurs parents, amis et
connaissances de la perte cruelle qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de
leur cher père, beau-père, frète, beau-
frère, grand-père, oncle, cousin çt parent

Monsieur Emile MOREL
que Dieu a retiré k Lui Jeudi , à l'âge de
bt> ans et 9 mois, à la suite d'une courte
mais pénible maladie. :-y

: :. ' , La. famille; affligée.
Les Hau ts-Geneveys, 26 Décembre 1895.
L'enterrement, auquel Ils Bbrit priés d'as-

sister, aura lieu Dimanche "il courant,
à 1 heure après-midi. ''Vp ' _ '"

Domicile morluraire : Hauts-Geneveys.
Les dames suivent. .¦

Le présent avis tient lieu de let-
tre de faire-part; : .. 18169-2



120, RUE DE LA DEMOISELLE 120, Mercerie, Lainages . Bonneterie , finals et Articles de Saison. Sœurs Pécaut

f H tS'--^BilSXiBR
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SOUS-VÊTEMENTS - ARTICLES J/EGER
Camisoles, Caleçons, Chemises de touristes, Sous- Tailles, Cache-Corsets,

Bas, Chaussettes , Gilets de chasse.

Pfef' l̂j^̂ Bffl t Fil d'Irlande.

mKSÊm^L *&¦ o^ cto. oir 
s

iallilÉ KfiaillGr F"' 
fabrication suisse.

ft̂ *" HBSra Mouclioii "s
fl K§l!r nvtoixoiioiic-s
B lill& Moucib.oirs

^̂ ^̂ ^̂ f^̂ ^̂ S avec Initiales.

lÊÈÈÊÈ^ÊÊÊt JS&ST «J»-*»«* &¦[« S JBTS
K^̂ É^̂ S^̂ ^ f̂ Fantaisie. - IMM III I IFS.
SaœSaSaSB^PSÇ  ̂̂  A yPC Excellente Qua.Ité ^*"à Jk *ftl "W" e
wÊËsÊÊÊÈÊ Ê** UA N TS  Grand Assortiment. %Si fa N TS
*W*  ̂ VOILETTES

a 

JUPONS laine — JUPONS moirés
JUPONS soie, JUPONS blancs.

CORSETS — RIDEAUX
CHALES russes, CHALES soie, FICHUS
CHALES fantaisie, Echarpes, Pèlerines,

Figaros, Fanchons, Bacheliques.

Articles pour Enfants
Dentelles et Entretiens, Broderies, Cache-points. 17582-4

8 Pendant les fêtes, 181G3"2 
8

Q ^5 ainsi que chez tous leurs clients. Q

MAROQUINERIE en liquidation
Papeterie A.. Courvoisier, Place du Marché.

IESC0MP1
E 5POOB CENT| [ESCOMPTE 5 P() HBCE N T|

ancien Magasin OSCAR NICOLET |
4, PLACE NEUVE, LI CMUX-DE-FONDS I

VINS FINS I CHAMPAGNE français , grand i
„ .  . , ... . . „. mousseux, 3 fr 50 la bout.Malaga ouvert, le litre fr. 1,35 CHAHPAG  ̂ MAIJlER & Co ¦"Muscat ouvert, le litre » 1.10 , 3 fr 50 la bouteille. ta

rt ""MSÎJ ÏS»™». ^"MOUSSEUX , la b o u t . f r  g
H oO verre perdu ; le litre ouvert »
0 LIQUEURS DOUCES | l fr. 50. (fl

O
Kummcl dc Riga extra. K BORDEAUX Q
Aniscttc dc Bordeaux. Z pour malades, depuis 1 fr. 20 la 

^- Crème de Menthe. H bouteille. U
H Parfait Amour, etc. E FRUITS SECS K
H i m i ip i i n /v  R et de dessert
fj LIQUEURS {̂  Dattes, la boîte 1 fr. 25. £ i
Q VERMOUTH ouvert , le lit. fr.0 85 M Battes ouvertes , à 80 c. le kilo. »fi
X VERMOUTH bouché, dep. fr. 1.10 ïï Raisins Malaga , dep. 75 c. le T
Q. Turin et Cinzano. £ demi-kilo. ""
m ABSINTHE , le litre bouché dep. W Raisins «u» grains. QJ

k* 2 fr. 1̂  PRUNEAUX , dep. 55 c. le kilo,
lit) BlTTElï DENNLER. >. Pruneaux sans noyaux. (jl

_ COGNAC bouché, le litre depnis . Fruit» évaporés. VI
fl) 1 fr, go, M Pommes pelées et Abricots , LJ
Z COGNAC Fine Champagne , le Q» Bagnoles, Pêches. TJ
* litre fr. 2.75 et 3.50. 2 Ananas en conserves, etc. m.
Jjj RHUM bouché, le litr. dep. 1.90 H NOIX , NOISETTES 3j Jamaïque et Martinique. K} AMANDES rf
H KIRSCH vieux bouché, le litre „ SERVETTES JT
H depuis 3 fr. rj Tommes de Savoie. Fromages. H
Q Vieux MARC dc France et H SAUCISSES excellentes.
J 

LIQUEURS en tous genres. | j * MBONS fumés et désossés- Q
W VINS EN BOUTEILLES SARDINES , 35, 45, 65, 80c , lfr . *
ffl 1 fr. 45. W

H 
S™ blanc'80c 'la bout * I Thon, 35, 40, 45, 75, 90 c. HNEUCHATEL rouge, etc. I Saumon, Homard , Langues, etc* H
Beaujolais, Maçon, Arbois. I HARENGS , marinés,au vin blanc. «+

I

Bourgogne, Bordeaux, etc. j QUENELLES de volaille , extra. __„
Bigarreau Guignolet, qualité extra, 3 f r .  le litre I

A î  Biscuits 60 c. le demi-kilo Biscuit* + 
^^¦Eaode ColO'De^k Chocolats , Carlonnoges fan/aisle. j M  TllOS B^ ¦'¦"• '

Pâtés froids de Genève
Première marque, Arrivages Samedi 28 et Mardi 31 Décembre. i

Ou porte à domicile. On expédie an dehors. B
38211-3 H-2910-G |- :-,: ¦ - .

; TÉLÉPHONE I TÉLÉPHONE |

A l'occasion des fêtes de fin d'année , on vendra k la

Boucherie Charcuterie J. SCHWEIZER
B, JPassage du Centre S,

JAMBON m m{wiSi 85 c.
LANGUES DE BŒUF """^fi*Sa 3 FR. 80 "mJ>

TÉLÉPHONE On porte à domicile. TÉLÉPHONE
Envoi franco pour eipédltlons an dehors. — Se recommande, J. SCHWEIZER.

Grand choix de Pipes en bruyère, stc
^X^-̂ t^ B

Pots et Blagues à tabac ,
^^ 

te^* wL
% Etuis à cigares

^^"̂  ̂4^\ * ^1CANNES , e\&ytâ \4 *4f i !£  ̂- '
lF ^Ŵ r* V̂ rf ^^  ̂ ils fe
yS&* fk ^^SP é C I A L I T éI
©f 0* ^̂ o^t^ "̂̂  ^

es 
' Porte ~ cigare I

n^, tf ^ ŝ e n  véritable écume de mer B
A X  ̂Tabatières et Porte - monnaie I^* *̂

TOMBOL 1
de la Société de chant

r HEL VETIA.
Exposition des lots

an CERCLE MONTAGNARD
du 28 DÉCEMBRE 1895 au 2 JANVIER

dès 1 heure à 10 h. du soir,
(le lundi 30 décembre excepte).

Pendant l'Exposition , 18129-3

Usûicerts
n» »̂' Tirage irrévocable 

de 
la

d l̂F TOMBOLA le 3 JA N VIER.

Hôtel du SOLEIL
Gasthof zur Sonne

Pendant les fêtes de Noël et Nouvel-An !

BOCK - BIERX
de li Brasserie Ulrich frères. 2&*

Restauration à toute heure. Bonnes
consommations.

BONS LITS Prix niodéréH.
Se recommande, 180(57-3

J. BARBEN-STAUFFER.

J. Ledermann-Schnyder
6f , rue de la Serre 61

BIÈRE lliMfl
bruue et blonde

de qualité extra-fine du SALMEÎV'BU.'EU.
k Rbeinfelden . 18166-3

DÉPÔT DE BIÈRE

TÉLÉPHONE hUé(ir WIXLuK TÉLÉPHONE
90, — Rue du Parc — 90.

de la Brasserie FELITSGHLŒ3SGHEN
ÎUII IM l'.I,I) !i\ 17941-1

ÉPICERIE -CHARCUTERIE
Dépôt de la CHARCUTERIE VIEM01SE

Rae da Temple Allemand 109,
Tous les samedis soir

Dès 6 '/« heures,

TRIPES à l' emporté
On prendrait encore quelques PENSION-

NAIRES à t fr 30 par jour.
ON SERT à LA RATIOA

17976-2 Se recommande.

THIPiàft» à emporter
Tons les Samedis soirs sans exception ,

dès 6 7» heures, 18060-1

Tripes bouillies l6^Ttime9
Pommes de terre, à 10 c. la ration.

Se recommande,
Mme E. IIIIGUEXIX , rue de Bel-Air 28 d.

Par suite de cas imprévu
A LOUER

pour St-Georges, Juin ou St-Martin 1896,
un LOGEMENT de 3 pièces, situé au cen-
tre, dans une des plus belles expositions
de la Chaux de-Fonds, soleil levant , du
midi et du couchant Installation d'eau , de
gaz pour éclairage, cuisine et chauffage.
Par ea situation k 80 pas de l'Hôtel de-
Villc , il conviendrait parlai'ement à un bu-
reau d'affai res. (H-4443 C) 18222-2

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.

GRAM>E SAULE da

tetffiitteâms-Egiies
Dimanche 29 Décembre

dès 7 l?t h. du soir,

-Soirée Littéraire-
&t Musicale

donnée par la

Société de Jeanes Gens L'AMITIÉ
Le Concert sera suivi d'une

Soirée Dansante
(Excellent Orchestre) 18231-2

Entrée libre Entrée libre

? Régulateurs, Penanles 4
S et REVEILS M
•Q) Modèles nouveaux et variés. *&•
5 Priï modéré e et facilités de payement. 93
•H chez JJ§ E. LEUTHOLD a
q «4, Crétêts, 24 §

•H Régulateurs à ressorts et à *
10 poids, sonneries cathédrales et Co
$ répétitions. 15280-1 O
5 Beau choix dans tous les genres (q
S et marchandise garantie. (3

jw Assortiment de Montres égrenées n,
*H ancre et cylindre. û»

Mf Réparations soignées. 4È
|j§ PrtIX MODÉRÉS. PlUX MODÉRÉS. S

BRASSERIE de la
METROPOLE

CE SOIR et jours suivants
dès 8 heures. 18111-8*

GRANDE REPRÉSENTATION
donnée par le célèbre professeur

F. WETTG-ES
Tous les soirs, grand Intermezzo par

lo Clown GEO.
Pantomimes de 8 personnes

Dimanche* et Fêtes, dès S h.

ENTRÉE LIBRE

Brasserie TIVOLI
PLACE D'ARMES 18212-2

SA Ml 1)1, dès 8 heures, et OIMAIVCDE ,
dès 2 h. de l'après-midi ,

Soirées et Matinées fle familles
données par la troupe complète du

Chansonnier populaire

Nicolo A m LDI
M. ALBERT, comi que grime.

Mlle HAGDA , diction et tyrolienne
nationale.

Mlle .110 V.V-.I'', chanteuse de genre.

ENTRÉE LIBRE

SBflE  ̂' ' '''s Concerts , 1rs derniers <lon-
Hfïajp' nés par la troupe Ansaldi , sont
recommandés par leur variété el la par-
faite correction du programme.

SAMEDI , à 10 heures du soir, numéro
sensationnel inédit.

COMMIS-COMPTABLE
Un jeune homme bien au courant de la

fabrication d'horlogerie et connaissant k
fond ia comptabilité , trouverait emploi de
suite dans une bonne maison. Bonnes ré-
férences exigées — S'adresser sous chif-
fres F. B. 18132, au Bureau de I'IMPAR-
TIAL 181*2-2

COFFRE FORT
On demande à acheter un bon coffre-

fort. — Adresser les oflres au Notaire Ju-
les-F. Jacot , au LOCLE. 18223-3

Grand assortiment EEES
veauté pour Messieurs. Se recommande,

Jacob LAUPER, M^-TalUeur,
15786-G ROE DU PUITS 9.

COMESTIBLES
Rue Léopold Robert.

Maison da Grand Hôtel Central.
TÉLÉPHONE 173-27-95

Huîtres
Marennes vertes, Portugaise? , Arcachon

Arrivage chaque jour.

Petits Poulets
depuis 1 fr , 30.

Se recommande, Jules Rossel fils.

I 

SALAMIS DE MILAN I
Première qualité g

Luigi Ftezzonico Y
H-3296-O LUGANO 18080-4 f

Exportation

i N U U Y i l L/ÂN ticles fantaisie B

t COUPES et VASES à fleurs.
w FLEURS et CORBEILLES garnies ¦¦' ;
£ ALBUMS à photographies ' i
S NÉCESSAIRES peluche et cuir.
< BOITES à BIJOUX.
C. BOITES à gants et à mouchoirs.
* BUVARDS garnis. — SCRAPS
- SACOCHES ct RIDICULES peluche. I
| GANTS dc PEAU pour daines et!
i messieurs,
* CRAVATES , KŒUDS , RÉGATES.
î TABLIERS satin et fantaisie, ¦
% PELLETERIES ! :
S PELISSES , — MA5CH0SS, — BOAS. I
I AU 164U-371

f BAZAB NEUGHATHLOISI
Pri x très avantageux. H


